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Lettre de Berne 

Le redressement économique au Parlement 
(De notre correspondant particulier) 

Les débats de cette première semaine de session 
automnale se sont déroulés sous le signe de la mi
sère économique. C'est le signe des temps. On se 
souvient que le Conseil fédéral avait soumis aux 
Chambres un projet de décret, lui accordant carte 
blanche pour agir directement, sans autorisation 
préalable du parlement, dans les cas d'urgence où 
des mesures immédiates s'avéreraient indispensa
bles à la sauvegarde des intérêts économiques su
périeurs du pays. 

Lorsque cette requête fut présentée, toute la 
amarilla réactionnaire, qui semble avoir fait de la 
déflation — avec le corporatisme chrétien et fédé
raliste — sa chasse gardée, poussa des cris terri
bles, dénonça les sombres visées du gouvernement, 
qui songerait à faire rentrer les pleins-pouvoirs 
par la petite porte, accusa le Conseil fédéral de 
s'adonner au petit jeu des palliatifs de circonstan
ce, au lieu de s'atteler carrément à l'œuvre de réa
daptation dictée par la situation nouvelle. 

Au cours des débats, MM. Musy et Picot tin
rent à débiter des discours tout prêts. Le premier 
était tout particulièrement bien placé, on en con
tiendra, après la débâcle des blés et des alcools, 
pour morigéner le Conseil fédéral, l'accuser d'in
curie et d'imprévoyance. Si nous en sommes au 
point où nous en sommes aujourd'hui, à qui la 
faute, pour une grande part, je vous le demande, 
si non au grand et habile « législateur » qui dota 
kpays de la législation des boissons alcooliques 
?âce à quoi la Régie est en pleine pagaille, de 
la législation des blés grâce à quoi notre pain 
:oûte à la-caisse publique des dizaines de mil
lions, de la législation fiscale sur les vins indigè
nes, dont on ne dira jamais assez qu'elle consti
tue pour notre viticulure une inqualifiable iniqui-

Mais on oublie vite les choses, sous la Coupole, 
et M. Musy put prêcher les économies durant une 
demi heure, sans que son attentif auditoire ne lui 
ait rappelé, par un mot, les beaux résultats de sa 
politique financière. 

M. Picot est de la même école, quoique moins 
:hargé de « services rendus ». Il voudrait bien que 
l'Etat diminuât ses dépenses, mais comme il est 
:onseiller d'Etat et conseiller national et qu'il ne 
ionge pas au nombre grandissant des chômeurs dé
niés de ressources, il oublie d'indiquer comment 
m pourrait abandonner ces malheureux à leur 
fort tout en leur permettant de ne pas mourir de 
faim. 

Quant à MM. Grimm et à quelques-uns de ses 
'mis, ils persistent à réclamer une plus juste ré
partition des charges et des droits, par quoi ils en
tendent qu'il faut prendre l'argent « là où il est », 
éditer une initiative de crise et tordre le coup 
M capitalisme et à ses abus. 
C'est pourquoi ces Messieurs refusent les pou-

'oirs demandés par le Conseil fédéral et revendi
rent pour le peuple le droit de se prononcer sur 
k projet de décret. 
On a beaucoup parlé, au cours de ces débats, 

ans qu'on puisse dire que tant de flots d'éloquen
te aient largement contribué à éclairer le problè
me économique. 

Aussi bien, qui oserait se vanter de pouvoir 
'réconiser les remèdes souverains qu'exige la si-
tation ? M. le conseiller fédéral Obrecht, avec 
We modération que nos « réformateurs » sociaux 
'"raient, s'ils l'avaient osé, qualifiée de trahison, 
lontra que la tâche de l'État, plus que jamais, 
insiste à régulariser la vie économique, sans 
Pourtant se dérober aux tâches urgentes et indis
pensables que lui impose la misère des temps. M. 
£ conseiller fédéral Obrecht entrevoit quelque 
Jeur d'espoir dans la hausse du prix de la vie 
"tos les pays qui nous entourent. Qu'un tel mou
l e n t s'accentue et nous ne serons plus obligés, 
Nr tenir tête à la concurrence étrangère, de pro-
fer à des abattements de salaires qui troublent 
pays économiquement et socialement. 

•Paroles sages, qu'approuva la grande majorité 
•el'asspmbléf l'assemblée. 

On remarquera, non sans saveur, que les cen-
*"rs de la matinée se joignirent, en fin de séan-
*> à la cohorte des satisfaits. Il faut donc croire 
£* la situation n'est pas aussi désespérée que ne 
*'ont entendre certaines catulinaires. 

Mais il est écrit que, pour la galerie, des maxi
mes éternelles doivent être proférées, quelle qu'en 
soit, connue d'avance, l'inutilité. Seulement, tout 
ce luxe de rhétorique n'est pas sans peser lourde
ment sur la caisse fédérale. C'est à quoi les dé
tracteurs des dépenses publiques pourraient égale
ment songer. 

Nous devons encore signaler, dans le même or
dre d'idées, le postulat Schirmer sur le développe
ment de nos exportations et celui de M. Vallot-
ton, président du groupe parlementaire radical, en 
faveur du tourisme et de l'hôtellerie. Le député 
de Lausanne a montré avec éloquence l'urgence de 
venir en aide plus efficacement à ces branches vi
tales de notre économie nationale. Nous pouvons 
les revigorer en baissant les tarifs de transport, en 
intensifiant la propagande et la publicité, en four
nissant à nos hôteliers la possibilité d'accorder à 
leurs hôtes des séjours agréables, à des prix qui 
ne soient pas des coups de fusil. 

M. Obrecht promit à l'interpellateur d'étudier 
ses suggestions avec le maximum de bienveillance. 
Qu'il en soit remercié ! P. 

La sécurité de la route 
La Section vaudoise de VAutomobile-Club de 

Suisse nous communique : 

Bien que les règles de la circulation soient très 
simples, la circulation reste compliquée parce que 
les usagers de la route ne respectent pas suffisam
ment ces règles élémentaires. 

Et l'indiscipline des usagers de la route conti
nue à engendrer des accidents, malgré les instruc
tions précises des autorités, malgré l'éducation des 
conducteurs de véhicules à moteur et des piétons, 
malgré les initiatives des associations touristiques 
et, notamment, de l'Automobile-club de Suisse. 

Ce qui est souvent tragique dans les questions de 
circulation, c'est l'interdépendance de tous les élé
ments de la route, la prudence des uns ne suffisant 
pas à épurer la circulation. On a vu dernièrement 
encore, comme souvent un cycliste, un piéton, un 
automobiliste observant parfaitement le règlement 
peuvent être victimes d'accidents provoqués par 
l'imprudence des autres. 

Parmi les fautes quotidiennes, une des plus cou
rantes et des plus dangereuses est l'inobservation 
de la priorité de droite, règle absolue dans les ag
glomérations et sur toutes les routes non désignées 
spécialement comme routes principales. 

On à considéré à tort que cette règle essentielle 
était tracassière et compliquée. En réalité, elle 
simplifie considérablement le code de la route, 
obligeant implicitement le conducteur à être pru
dent aux endroits dangereux, bifurcations et croi
sées. 

D'autre part, de nombreux automobilistes igno
rent comment on doit amorcer un virage, ou ils le 
prennent à trop vive allure. 

Combien, hélas ! de virages « manques » se ter
minent par une collision ou une véritable catas
trophe. Et les dépassements ! 

En ville aussi, on remarque de la façon la plus 
évidente, nombre de.fautes à la charge des usagers 
de la route : freins insuff isants,. arrêts ou change
ments de direction sans avertissement préalable, 
incompréhension réciproque aux passages cloutés, 
piétons comme conducteurs, oubliant souvent que 
tout piéton engagé sur tel passage a la priorité de 
passage, enfin, abus notoire des signaux bruyants 
et mauvais réglage des phares. 

Dans les villes où, par décision des autorités, se 
pratique la circulation silencieuse, on a constaté 
une diminution des accidents expliquée par l'obli
gation pour les usagers de la route d'être attentifs 
et prudents. 

En résumé, la circulation silencieuse et la prio
rité de droite sont deux facteurs essentiels de sé
curité par l'obligation qu'elles imposent aux con
ducteurs d'être effectivement maîtres de leur véhi
cule. Pour terminer, une recommandation à tous 
les usagers de la route, sans distinction : ne pas né
gliger la courtoisie élémentaire, qui aplanit bien 
des difficultés ! 

Banque de Bex 
Le Confédéré a été le seul journal de la contrée 

qui, en son temps, a tenu ses lecteurs au courant de 
la déconfiture de cet établissement financier. L'ar
ticle de son correspondant avait du reste produit 
dans la population du Cercle une certaine effer
vescence et le Journal de Bex n'avait pas manqué 
de le publier. Pour ne pas nuire aux intérêts 
de beaucoup de personnes, nous n'avions pas cru 
devoir reproduire depuis les renseignements qui 
nous sont parvenus. Nous avons peut-être eu tort, 
car le faisant, nous aurions enlevé bien des illu
sions à tous nos amis du district d'Aigle. En par
ticulier nous n'avions pas cru devoir nantir nos 
lecteurs d'un article paru dans un journal, le 4 
octobre 1935, disant notamment, malgré les avis 
publiés par certains de nos confrères : « la nou
velle annonçant la réouverture de l'établissement 
est fausse ». Or, tel fut bien le cas, puisque les gui
chets de cet établissement ne se sont pas rouverts. 
Force nous est donc aujourd'hui de sortir de notre 
réserve et de publier les renseignements de notre 
correspondant : 

Nombre de personnes s'étonnent que le com
missaire au sursis ait proposé un concordat. Il 
faut cependant dire que la Banque de Bex étant 
une société anonyme, les créanciers, en cas de 
faillite, d'après le rapport de la Fiduciaire, rece
vraient pour les 90 % non couverts, un acte de 
défaut de bien. Les actes de défaut de bien n'é
tant pas établis au nom de personnes responsa
bles, mais uniquement contre une société anony
me, ne valent rien. Cela ne veut donc pas dire que 
le concordat homologué, les membres du comité 
de direction, les administrateurs et les vérificateurs 
seront hors de cause. A ce point de vue, le rapport 
^^..suffisamment locace. La gestion de cet éta
blissement fût si scandaleuse et les rapports pu
bliés chaque année si mensongers, qu'il est dans 
l'intérêt public que les tribunaux prononcent les 
peines les plus sévères du Code. Le double du rap
port de la Fiduciaire devrait, écrit le Bulletin fi
nancier suisse, être immédiatement transmis au 
procureur général, pour qu'une action pénale soit 
ouverte. 

En tout cas, il n'est pas admissible que les cré
anciers non privilégiés perdent le 90 % de ce qui 
leur est dû, sans de sévères sanctions pénales et 
civiles à l'endroit des coupables. Notons bien que 
ce qu'on reproche aux personnes coupables, ce 
n'est pas le délit de faillite frauduleuse, délit qui 
ne peut être consommé sans l'ouverture de la fail
lite ; ce qu'on leur reproche, c'est la longue série 
de faux bilans; par ce fait les responsables peuvent 
être poursuivis indépendamment de l'homologa
tion du concordat. 

Dans cette affaire, si tout va bien, les créanciers 
non privélégiés toucheront environ 10 % de leur 
créance. 

Par contre, la loi fédérale sur les banques don
nant aux porteurs de carnets d'épargne un privilè
ge pour les 600.000 fr. qui représentent le total des 
dépôts sur carnets inférieurs à 500 fr., ces dépo
sants recevront cent pour cent. Ce privilège en
traîne aussi des injustices, car les porteurs de 
petits certificats de dépôt, par exemple, ne touche
ront de ce fait presque rien. Et ce n'est pas logi
que ! 

En tout cas, les débats de cette affaire devant 
l'autorité compétente chargée de statuer l'homolo
gation ou le refus d'homologuer le concordat se
ront laborieux et quelle que soit la solution adop
tée, elle ne pourra pas contenter les nombreuses 
personnes de la région de Bex qui vraiment ne 
méritaient pas de perdre tant d'argent dans les 
temps difficiles que nous traversons. V. 

Lia contrebande des armes à la 
frontière franco-suisse 

M. Jaquillard, chef de la police de sûreté vau
doise, et M. Armani, commissaire spécial d'Anne-
masse, enquêtent des deux côtés de la frontière au 
sujet de l'affaire de contrebande d'armes. 

S'il est une conclusion qui s'impose au lende
main des différentes arrestations opérés, c'est que 
la France s'arme et que partisans de la gauche 
comme de la droite, désireux de pouvoir répondre 
à toute attaque, prennent des précautions dien 
dangereuses. Il se confirme que le professeur Brun 
d'Avignon, surpris à la douane de Moillesulaz, a-
vait une réserve de munitions capable d'entretenir 
pendant quelques heures le feu d'un bataillon 
d'assaut communite. 

On a arrêté M. Porchet, commerçant à Genève, 
qui faisait parvenir des armes à Crozier et Cham-
baz, à Annecy, également arrêtés, pour le compte 
des organisations savoyardes d'Action française. 

Politique extérieure 
allemande 

Les voyages diplomatiques se succèdent à in
tervalles si rapprochés qu'ils suffiraient, à eux 
seuls, à alimenter les bulletins de politique étran
gère. Les dirigeants de Berlin ont, ces derniers 
temps, fourni par leurs déplacements une large 
contribution à cette chronique. M. von Papen est 
allé à Bratislava, tout juste après la réunion des 
représentants de la Petite Entente. M. Goebbels a 
dirigé ses pas vers Athènes, et doit toucher barre, 
à son retour, dans d'autres capitales. Enfin, • on 
commente beaucoup la visite à Budapest du minis
tre des affaires étrangères du Reich, le baron von 
Neurath. Il est vrai que ce dernier a une fille ma
riée dans la capitale hongroise, mais il n'a pas 
manqué l'occasion de s'entretenir longuement avec 
son collègue magyar, M. de Kenya, ainsi qu'avec 
le régent Horthy, qui l'a invité à une partie de 
chasse, et cette dernière rencontre a tout l'air d'ê
tre une suite à la récente visite de l'amiral au 
chancelier Hitler, à Berchtesgaden. Visiblement, le 
Reich hitlérien ne néglige aucune circonstance 
pour augmenter son influence dans l'Europe cen
trale et dans la presqu'île balkanique. 

On remarquera peut-être que, dans ces allées 
et venues, l'Autriche semble avoir été délaissée. 
Aurait-on renoncé à la « nazifier » ? Certes pas, 
mais on recourt à des méthodes moins apparentes 
qu'autrefois, pas nécessairement moins efficaces. 
Notons en passant que les régions touristiques de 
ce pays, le Tyrol en première ligne, ont accueilli, 
malgré le mauvais temps, des hôtes très nom
breux, offrant le spectacle de populations que les 
passions partisanes semblaient n'avoir jamais ef
fleurées. A la perspective de jours meilleurs, les 
Autrichiens détournent-ils leurs regards de Berlin 
et de Munich ? 

Berlin et Munich veillent à ce que le petit Etat 
fédéral subisse leur surprise. Par quels moyens ? 
Tout simplement à l'aide de l'épouvantail que 
Hitler et ses lieutenants agitèrent si bruyamment 
à Nuremberg : le bolchévisme. Il y a une quinzai
ne de jours, deux bombes déposées par des mains 
inconnues ayant explosé dans des trains, à la ga
re viennoise de l'Ouest et sur la ligne de Graz, la 
presse allemande s'empara de l'affaire, dénonçant 
l'Autriche comme la nouvelle cible de Moscou. 

Il est bien certain que le marxisme, écrasé en 
février 1934, n'est pas mort et que l'avènement du 
Front populaire en Espagne et en France lui a in
sufflé une vie nouvelle. C'est en vain que le chan
celier Schuschnigg a tenté de se concilier les mi
lieux ouvriers qui adhéraient au parti socialiste 
lorsque celui-ci était autorisé. Néanmoins, des ob
servateurs bien placés ne pensent pas que le com
munisme soit actuellement un danger pour l'Au
triche. 

Cela n'empêche pas l'Allemagne de claironner 
chez sa voisine son Delenda Carthago. Elle y a 
trouvé de l'écho. L'ancien chancelier Streeruwitz 
écrivait l'autre jour dans la Reichspost : « Les 
pays européens d'ordre ou à régime autoritaire 
doivent, par esprit de conservation, entrer dans le 
front antisoviétique... Du cap Nord à la Sicile, 
dressons le rempart pour le dernier combat dont 
dépendra le maintien ou la ruine de l'Occident. 
L'Autriche est au centre. Nous connaissons notre 
devoir. » La tactique allemande est d'ailleurs ha
bile. Sachant que les Viennois sont parfois insou
ciants, même quand on leur parle des maléfices de 
Moscou, la propagande de Berlin a soin de mettre 
l'accent voulu sur le rôle des Juifs, ces « fourriers 
du bolchévisme », et l'on n'ignore pas qu'une no
table partie du peuple autrichien a, de tout temps, 
été accessible aux excitations des antisémites. 
Ajoutez à cela que plusieurs grands journaux al
lemands ont pris une large diffusion en Autriche 
depuis l'accord du 11 juillet. 

Il y a lieu, assurément, de tenir ses distances à 
l'égard des Soviets, même et surtout lorsqu'ils se 
donnent des airs inoffensifs, mais que cela ne nous 
empêche pas de voir clair dans le jeu de l'Allema
gne. Elle agite l'épouvantail bolchevique pour at
tirer certains Etats dans son orbite et, dans le cas 
particulier, l'Autriche, pour gagner celle-ci au 
national-socialisme en vue de son absorption. Cet
te manœuvre n'a pas échappé à l'Italie. Le duce et 
le comte Ciano ont dû s'en entretenir l'autre jour 
avec le ministre des affaires étrangères autrichien, 
M. Guido Schmidt, et l'on attend de la prochaine 
réunion à Vienne des ministres des affaires étran
gères d'Italie, de Hongrie et d'Autriche qu'elle 
contre-balance la pression naziste. Singulière ami
tié que celle de Berlin et de Rome ! C. R. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Vaiaîs 
Le président du part i l ibéral-radical 

valaisan à l'honneur 
Au cours de sa réunion de mardi dernier, le 

groupe radical des Chambres fédérales a désigné 
M. le conseiller national Camille Crittin comme 
candidat aux fonctions de scrutateur du Conseil 
national, en remplacement de M. Mermod (Vaud) 
qui a quitté le Conseil, étant devenu préfet. 

Cette désignation fait le plus grand honneur au 
président du parti radical valaisan, dont l'activité 
et le dévouement sont très appréciées dans les mi
lieux fédéraux. 

Cet honneur rejaillit sur tout notre parti et sur 
notre canton. 

Inspection 
des chevaux et mulets 

L'inspection des chevaux et mulets (recensement 
des chevaux militaires), commencera le 12 octobre 
prochain. Doivent assister à l'inspection : 

1. Le premier délégué de chaque commune ; 
2. Le teneur de l'état des chevaux avec le dit 

état mis à jour et indiquant l'âge de chaque cheval 
ou mulet en ] 936 ; 

3. Le ou les inspecteurs du bétail munis de leurs 
registres mis à jour jusqu'à la date de l'inspection. 

Ne doivent pas être présentés : 

a) les chevaux et les mulets qui n'atteindront pas 
en 1936 les premiers l'âge de quatre ans, les se
conds l'âge de trois ans ; b) les étalons ; c) les che
vaux de la Confédération possédés par les officiers 
de cavalerie, les dragons et mitrailleurs de cavale
rie de l'élite ; d) les chevaux des officiers ayant 
droit à la ration durant l'année ; e) les chevaux et 
mulets que leur état de santé ne permet pas de 
présenter ; f) les chevaux de la régie ; g) les che
vaux du dépôt de remonte de la cavalerie et des 
cours de remonte ; h) tous les chevaux qui se trou
veront le 12 octobre 1936 au service militaire ou 
dans une infirmerie vétérinaire. 

Sans avoir droit à une indemnité, les proprié
taires sont tenus d'amener leurs chevaux et mulets 
à l'heure et au lieu fixés pour l'inspection ; ils 
sont responsables de tous les frais qu'entraînerait 
leur retard. Pour les juments poulinières, le certi
ficat de saillie devra être produit. 

Les commissions d'inspection sont présidées : 
Place de Sion : 1) par M. le major Wolff, Sion ; 

2) par M. le cap. Gillioz Pierre, Isérables ; Place 
de St-Maurice : par M. le Lt-Col. Défayes, Mar-
tigny-Ville ; Place d'Aigle : par M. le major Dé-
néréaz, Lausanne. 

Place de Sion: lundi 12 oct, 8 h., Grimisuat, 
place du village (Arbaz et Grimisuat) ; 

Ayent, lundi 12, 14 h. 30, place St-Romain ; 
Savièse, mardi 13, 8 h., place de St-Germain ; 
Conthey-Bourg, mercredi 14, 8 h., pi. du Bourg 
Nendaz, jeudi 15, 8 h., place de Basse-Nendaz 

(pour Nendaz et Veysonnaz) ; 
Sion, vendredi 16, 8 h., pi. Midi (Sion, Salins) ; 
Chamoson, samedi 17, 8 h. pi. Vatican ; 
Ardon, lundi 19, 8 h., devant la cure ; 
Vétroz, lundi 19, 14 h., maison d'école ; 
Sion, mardi 20 oct., 9 h., place du Midi, inspec

tion complémentaire pour tous chevaux et mulets 
n'ayant pas été présentés au recensement. 

Bramois, lundi 12, 8 h., place de l'église ; 
St-Léonard, lundi 12, 10 h. 30, place Gare ; 
Granges, lundi 12, 14 h., battoir, Grange-Grône 
Sierre, mardi 13, 8 h., champ de foire, Sierre, 

Chippis, Miège, Veyras, Venthône, Mollens ; 
Chalais, mardi 13, 14 h. 30, place publique ; 

Montana-Village, mercredi 14, 8 h. 30, place pu
blique (Montana, Randogne, Chermignon) ; 

Lens, mercredi, 14 h. 30, pi. publ. (Lensjcogne); 
Vissoie, jeudi 15, 9 h., place du village (Vis-

soie, St-Jean, Ayer, Grimentz) ; 
St-Luc, jeudi 15, 14 h. 30,St-Luc et Chandolin; 
St-Martin, vendredi 16, 8 h. 30, St-Martin-Mase 
Nax, vendredi 16, 14 h., (Nax et Vernamiège ; 
Vex, samedi 17, 8 h., Vex et Agettes ; 
Euseigne, lundi 19, 9 h., Hôtel des Pyramides 

(Hérémence) ; 
Evolène, lundi 19, 14 h., Hôtel Dent Blanche. 

Place de St-Maurice : Liddes, lundi 12 oct., 9 h. 
Liddes et Bourg-St-Pierre ; 

Orsières, lundi 12, 13 h. 30 (Orsières) ; 
Sembrancher, lundi 12, 16 h., (Sembrancher) ; 
Vollèges, mardi 13, 8 h., (Vollèges) ; 
Le Châble, mardi 13, 14 h., (Bagnes) ; 
Martigny-Bourg, mercredi 14, 8 h., (Trient, Bo-

vernier, Martigny-Combe et Bourg) ; 
Martigny-Ville, mercredi 14, 14 h., Ville, Bâtiaz 
Saxon, jeudi 15,, 8 h. (Saxon) ; 
Saillon, jeudi 15, 10 h., (Saillon) ; 
Riddes, jeudi 15, 14 h., (Isérables, Leytron et 

Riddes) ; 

Nerveux? 
Fatigué? 

Surmené? 

Mettez-vous au 
CAFÉ HAG 

fr. 1.501e paquet 

Café SANKA-BRESIL décaféiné -
un produit HAG 95 cts. le paquet 

Le duce passe en revue 500 jeunes hit lériens 
Devant le Palais de Venise, M. Mussolini a passé en revue 500 membres des Jeu
nesses national-socialistes, invitées par l'Oeuvre des Balillas. 

Vernayaz, vendredi 16, 8 h., Finhaut, Salvan, 
Dorénaz, Vernayaz) ; 

Evionnaz, vendredi 16, 11 h., (Mex, Collonges, 
Evionnaz) ; 

St-Maurice, vendredi 16, 14 h., (Vérossaz, Mas-
songex et St-Maurice) ; 

Lavey, vendredi 16, 16 h. 30, (Lavey) ; 
Charrat, samedi 17, 8 h. (Charrat) ; 
Fully, samedi 17, 10 h., (Fully) ; 

. Place d'Aigle : Vouvry, jeudi 22 oct., 8 h. 30 ; 
Port-Valais, jeudi 22 oct, 10 h. 30 ; 
St-Gingolph, jeudi 22 oct., 14 h. 30 ; 
Vionnaz, jeudi 22 oct., 16 h. 
Monthey, vendredi 23 oct., 8 h. 30 ; 
Champéry, vendredi 23 oct., 11 h. ; 
Troistorrents, vendredi 23 oct., 14 h. 30 : 
Val d'Illiez, vendredi 23 oct., 15 h. ; 
Collombey-Muraz, samedi 24 oct., 8 h. 30. 

Ligue antituberculeuse du district 
d'Entremont 

Le 13 septembre, une assemblée qui a passé 
presque inaperçue du public s'est tenue à Sem
brancher. Elle revêtait pourtant une importance 
capitale. Il s'agissait de la fondation d'une Ligue 
antituberculeuse. 

La tuberculose fait chez nous, comme ailleuift 
du reste dans- notre pays, des ravages énormes. Il 
faut absolument organiser une lutte méthodique 
contre elle. 

Une centaine de personnes de bonne volonté, 
groupées par M. le préfet du district, M. Raphaël 
Troillet, se sont donc réunies le 13 septembre à la 
Maison bourgeoisiale de Sembrancher pour jeter 
les bases, ou mieux fonder une Ligue antituber
culeuse. 

Madame Dr Olivier, de Lausanne, et M. le Dr 
Kipfer, de Berne, l'un et l'autre médecins de hau
te valeur, spécialistes dans la lutte contre la tu
berculose, avaient eu l'amabilité de se mettre à 
notre disposition pour nous orienter sur l'organi
sation des ligues contre la tuberculose. Ils le fi
rent avec une clarté remarquable. Ce ne fut pas 
une conférence avec de la rhétorique, ce fut une 
orientation nette, précise, claire. 

A l'issue de la réunion, un Comité se constitua 
sous la présidence de M. le préfet du district. Ce 
comité, composé de dames et messieurs de toutes 
les communes de la région, s'occupe dès mainte
nant de l'organisation définitive de la Ligue anti
tuberculeuse du district d'Entremont. La tâche qui 
lui incombe est ardue mais il compte sur toutes 
les bonnes volontés pour la mener à bonne fin. 

Dans le courant de l'automne des conférences 
seront encore données dans chaque commune du 
district ; nous profiterons de ces occasions pour 
demander des adhésions de membres aussi nom
breuses que possible à notre mouvement. Il s'agit 
d'une œuvre de la plus haute nécessité et de la 
nécessité la plus pressante. Nous aurons besoin de 
moyens financiers aussi importants que possible 
pour aller de l'avant. Nous osons espérer que, 
malgré la crise économique dont nous souffrons, 
nous espérons dis-je, que chacun nous donnera 
son obole. 

Des collectes faites dans notre district en 1930 
avaient rapporté une somme de 1700 fr. 

Des bienfaiteurs nous ont adressé des valeurs 
déjà fort appréciables, 600 fr. environ. D'autres 
nous ont promis leur concours. Nous remercions 
ici les uns et les autres, de tout cœur. 

Des ressources plus importantes, je le répète, 
nous sont encore nécessaires pour aller de l'avant; 
elles nous seront aussi fournies par des adhésions 
de membres qui, nous l'espérons, viendront nom
breux au mouvement. 

Nos malades en valent bien la peine ! 
Comité de la Ligue antituberculeuse 
du district d'Entremont. 

Emprunt de défense nationale. — 
Nous apprenons que le comité de la Section Mon-
te-Rosa du Club alpin suisse a décidé de souscrire 
1000 francs à cet emprunt. Espérons que d'autres 
sociétés valaisannes feront, dans la mesure de 
leurs moyens, le même geste patriotique. 

S a i s o n a u t o m n a l e . — La neige est tom
bée avec abondance sur les hauteurs et le vent qui 
souffle, la perspective des jours sombres nous don
nent les premiers frissons. 

Il faut pourtant secouer cette impression de mé
lancolie. A la campagne, pour l'instant, tout nous 

.promet encore de beaux jours ; les pommes dans 
la plaine font courber les branches vers le sol avec 
une grâce incomparable ; les ceps sont lourds de 
grappes ; les épis de maïs dans bien des champs 
lèvent leur tête triomphante ; et quel spectacle 
apaisant que ces prés verts au milieu desquels les 
troupeaux broutent en faisant tinter leurs sonnail
les, et ces châtaigniers, ces noyers riches en pro
messes, sous lesquels s'attardent avec complaisan
ce les jeunes bergers... 

L'automne, l'automne royal de nos montagnes, 
qui endort lentement la nature dans une apothéo
se de pourpre et d'or, avant de la livrer au cruel 
hiver, ne va-t-il pas revendiquer ses droits ? 

Il fait si bon vivre, durant ces journées douce
ment ensoleillées, qui semblent bercer un rêve im
précis, apaiser les tumultes de l'âme, fondre les 
sentiments dans une impression exaltée qui fait 
communier l'être avec cette nature si belle, sem
blant s'immatérialiser et se confondre avec l'infi
ni. ; 

Chaque saison a ses charmes pour ceux qui sa
vent les apprécier. Et plus que jamais sachons goû
ter à ceux de l'automne. M. 

F u l l y . — Tous les membres du parti libéral-
radical et de la société de Jeunesse radicale de 
Fully, sont convoqués en assemblée générale, sa
medi le 26 crt, à 20 h. 30 au Collège. 

Ils ne feront pas appel. — (Inf. part.) 
Le Tribunal d'Hérens-Conthey ayant porté son 
jugement dans l'affaire d'Ayent, les défenseurs 
des principaux inculpés avaient la faculté de faire 
appel au Tribunal cantonal s'ils n'avait pas été 
satisfaits de la décision intervenue. Or, telle n'est 
pas leur intention. Riand ayant été libéré le soir 
même du jugement, son avocat ne portera pas le 
procès devant la cour d'appel. 

Quant à Ernest Fardel, le principal inculpé, con
damné à quatre ans de réclusion, il aura fait, au 
printemps prochain, les deux tiers de sa peine et 
son défenseur, Me Jean-Jérôme Roten, pourra 
demander sa grâce au Grand Conseil, si son client 
se conduit bien pendant sa réclusion au péniten
cier de Sion. 

Il restera au for civil le soin de fixer les indem
nités à la partie Chabbey et à la partie Rey. Pour 
la seconde, la situation de M. Evéquoz, qui avait 
demandé la condamnation des neuf inculpés prin
cipaux, sera délicate et elle pourrait bien susciter 
de petits incidents juridiques. 

C a m b r i o l e u r s a r r ê t é s . — On se rappelle 
qu'il y a quelque temps, les chapelles de Lourtier 
et Fionnay avaient reçu la visite de cambrioleurs 
qui avaient vidé les troncs. 

Plainte a été déposée également pour un vol de 
fromage à la cave de la maison communale de Ba
gnes. 

Après enquête et recherches, la police de sûre
té, secondée par le gendarme de Bagnes, a réussi 
à dépister les cambrioleurs ; il s'agit de deux jeu
nes gens de Bagnes, qui finirent, après plusieurs 
interrogatoires, à entrer dans la voie des aveux. 

Ils ont reconnu les cambriolages dans les 
chapelles de Lourtier et Fionnay, deux à l'Egli
se du Châble, le vol du fromage, l'un ou l'autre 
vol de jambon, et une tentative de cambriolage 
au magasin Pache. 

1 On a retrouvé au domicile des inculpés tout un 
arsenal de cambriolage : fausses clefs, passe-par-
tout, etc. 

La population sera heureuse d'apprendre que 
ces malfaiteurs, capables de faire d'autres coups, 
sont mis hors d'état de nuire. 

Arrêtés par l'agent Clerc et le gendarme Imhof 
de Bagnes, ils furent conduit à la préventive de 
Martigny. 

Abonnés e t amis, faites-nous part 
de vos suggest ions ! — La Rédaction et 
l'Administration du Confédéré recevra toujours 
avec plaisir les suggestions faites dans le but de 
l'amélioration des services du journal (abonne
ment, nouvelles, etc., etc.). 

A p r o p o s d ' i n i t i a t i v e s . — Les décisions 
du Comité directeur de notre parti relatives au 
lancement d'initiatives populaires ont mis en émoi 
le Nouvelliste. Pour chercher à atténuer la portée 
de celle demandant que les préposés des offices de 
poursuites et faillites touchent des traitements 
fixes, il rappelle que le Département de justice et 
police étudie la question. 

Le chef de ce Département nous sera sans doute 
reconnaissant d'avoir réussi à obliger le Nouvel
liste de prendre sa défense ! ! 

Mais c'est justement parce que l'affaire dort 
que le comité de notre parti a décidé de consulter 
le peuple ; quand les mandataires n'agissent plus, 
les citoyens ont le devoir de passer par-dessus. 

Quant à l'initiative relative à l'introduction de 
la R. P. à l'exécutif, elle empêche M. Ch. St-
Maurice de dormir et une fois de plus il agite l'é-
pouvantail du socialisme, quitte à écrire dans le 
journal le lendemain qu'il faut faire une place au 
socialisme évolutionniste ! 

Nous reviendrons sur cette initiative. Constatons 
que là encore le parti conservateur est 
responsable de son lancement. Mr. 

S i e r r e . — Kermesse de la jeunesse radicale. 
— Nous rappelons cette joyeuse manifestation qui 
réunira tous nos amis sierrois. (Voir aux annonces) 

F u l l y . — Bal de la « Liberté ». — L'excellen
te musique « La Liberté » de Fully organise di
manche un grand bal. Qu'on se le dise. 

.Sion 
Décisions {lu conseil communal 

Réclame pour les vins : la commission d'agriculture 
est autorisée à faire quelques annonces dans les jour
naux pour attirer l'attention des intéressés sur l'utilité 
des timbres de garantie des vins de Sion. 

Ouverture d'une nouvelle boucherie : au vu du rap
port favorable de la commission de salubrité publique 
en ce qui concerne l'état des locaux et des installa
tions, N. N. est autorisé à ouvrir une boucherie-char
cuterie à l'avenue de la Gare. 

Fête des vendanges : à la demande du comité, le 
conseil accepte d'offrir une modeste collation aux ar
tistes et aux invités à l'occasion du vernissage de l'ex
position des Beaux-Arts qui est prévu au programme 
de la Fête des vendanges. 

Ecoles : sur la proposition de la commission scolaire, 
Mlle Marthe Ribordy est nommée maîtresse d'ouvrage 
manuel à l'école de la Muraz. — Il est voté un crédit 
de 655 fr. pour l'exécution de divers travaux de réfec
tion au bâtiment scolaire de Châteauneuf. 

Monthey 
A la Ciba 

La direction de l'Usine de Monthey de la Ciba vient 
de remettre la montre en or des 25 ans de service à 
M. Otto Brunner, contre-maître-mécanicien, conseil
ler communal, ainsi qu'à M. Paul Morand, menuisier-
charron. 

A ces deux jubilaires et amis nos vives félicitations 
jet nos vœux de bonne santé. 

La route des dettes 
On vient de mettre en soumission les travaux de 

construction du 1er tronçon de la route des Giettes qui 
comporte à peu près 3 kilomètres du point de départ 
près de la maison d'école de la Lapiaz jusqu'au lieu 
dit le « Sépey ». Dans quelques jours le premier coup 
de pioche sera donné et le coteau de Choex connaîtra 
l'animation particulière aux importants chantiers de 
terrassement. 

Les autorités cantonales et fédérales qui ont inspec
té le tracé de la route sont unanimes à le trouver par
fait à tous les points de vue, ce qui est tout à l'honneur 
de M. E.F. Perrig, inspecteur-forestier de l'Association 
intercommunale de Monthey. auteur du projet 

Quant à nos sympathiques « Choëlans » on devine 
leur joie à la pensée qu'ils pourront bientôt exploiter 
rationnellement leurs beaux mayens et descendre avec 
facilité leur bois. 

Inutile de dire que nos nombreux chômeurs atten
dent avec impatience cette bienfaisante occasion de 
travail et qu'ils se réjouissent de la voir assurée pour 
de longs jours. On peut bien dire que si notre canton 
a énormément dépensé pour les routes de montagne, le 
district de Monthey n'a pas touché beaucoup de cette 
manne, de sorte qu'à ce point de vue les subventions 
qu'on va lui accorder seront une compensation. 

Dans notre région si cruellement touchée et meur
trie par la crise mais dont les habitants supportent leur 
infortune avec une belle résignation, il n'y a qu'une 
voix pour louer les initiateurs de la future route, c'est-
à-dire les autorités communales de Monthey. Arrivées 
au terme de leur mandat celles-ci peuvent regarder a-
vec fierté le travail effectué pendant la législature qui 
s'achève et qui va laisser des monuments impérissables 
au point de vue social surtout. 

Et lorsque l'artère à créer atteindra le point termi-
nue au « Vuargne Burlo » d'ici quelques années, après 
avoir permis de résoudre au moins partiellement le 
problème si angoissant du chômage, on aura, en la 
parcourant, une pensée de reconnaissance à l'égard de 
ceux qui eurent l'idée de cet ouvrage et s'employèrent 
avec talent et persévérance à la réaliser. Au risque de 
blesser la modestie de notre dévoué président, M. De-
lacoste, nous devons relever la grande part qu'il a de 
la réussite de cette affaire. 

Le coteau de Choex tout entier et nos sans-travail, 
comme aussi la population de Monthey, lui savent gré 
de cette preuve nouvelle de ses talents d'administra
teur humain et avisé. 

I 

L'emprunt de défense nationale n'est pas 
autre chose qu'une prime d'assurance contre 
les dangers de guerre. Le peuple suisse, qui 
dépense chaque année des sommes considé
rables pour s'assurer contre tous les risques 
possibles : maladie, accidents, chômage, in
cendie, etc. — en quoi il se montre prévoyant 
et sage — n'hésitera pas à faire un petit sa
crifice pour s'assurer contre la pire des cala
mités : la guerre. Et il souscrira en masse a 
l'emprunt de défense nationale. . .••' 



r LE CONFÉDÉRÉ 

..Martigny 
Section de Martigny. Moto-c lub vala isan. 

Les membres de la section de Martigny qui parti-
(iperont à la course de régularité sont priés de se trou
ver, avec leur dame, au plus tard à 8 h. 30, devant le 
tasino ; 1er départ à 9 h. Raclette. 

P h a r m a c i e d e service 

Du 2(i septembre au 3 octobre : Pharmacie Lovey. 

M a r t i g n y - B o u r g . — St-Michel. 
Rappelons les festivités organisées à Martigny-Bourg 

j l'occasion de la St-Michel. La Fanfare municipale 
vous recevra le plus chaleureusement. 

« L 'Agent N o 1 3 » a u Roya l 
C'est une étonnante, une douloureuse histoire d'a

mour que nous conte L'Agent No 13, le dernier film 
Je la blonde Marion Davies et de Gary Gooper, que 
nous présente cette semaine le cinéma Royal. 

On reverra également danc ce film Jeanne Parker, 
oui fit une si harmonieuse création dans Séquoia. 

C'est la guerre sans merci que le livrèrent outre-
Atlantique les Etats du Sud et ceux du Nord, il y a 
(rois quarts de siècle, qu'il s'agit dans le nouveau film 
qui figure actuellement au programme du cinéma 
Koyal. Il nous offre non seulement des scènes de cam
pagne on ne peut mieux esquissée, mais encore d'ad
mirables chœurs nègres et bon nombre de ces vieilles 
chansons d'esclaves qui sont actuellement à la mode, 
à juste titre d'ailleurs. Quant à Marion Davies, plus 
grave, plus délicieuse que jamais, et le toujours énig-
matique Gary Gooper, ils incarnent avec une vérité 
passionnée leurs personnages. Un film qu'il faudra 
voir et même revoir. 

Tous les dimanches, matinée à prix unique : 1 franc 
à toutes les places. 

« La F a n f a r e d ' a m o u r » à M a r t i g n y 
C'est jeudi prochain qu'arrivera en gare de Marti-

çny La Fanfare d'amour, dirigée avec compétence par 
M. Gravey Fernand, 1er prix du Conservatoire de Pa
ris. Elle restera 4 jours à Martigny. Plusieurs concerts 
sont prévus vers la fin de la semaine ainsi qu'un con-
tert le dimanche en matinée, pour permettre aux gens 
des environs d'applaudir ce réputé corps de musique. 

Chambres fédérales 
Conseil national 

Le Conseil na t iona l a entendu développer jeudi 
plusieurs postulats et interpellat ions. T o u t d 'abord 
M. Vallotton, radica l vaudois , a d e m a n d é au Con
seil fédéral qu 'une action énermique soit en t repr i 
se pour r an imer le tourisme dont la s i tuat ion est 
désespérée. (Voir dans le supplément le détai l de 
cette interpel lat ion). 

Pour sa par t , M. Wuth r i ch , i ndépendan t zur i 
chois, à préconisé l ' adopt ion d 'un p r o g r a m m e gé
néral de. reconstruction économique s 'applicant en 
particulier à l ' expor ta t ion et au tourisme. 

M. Schirmer, radica l st-gallois, a regret té que 
le projet du gouvernement sur l ' encouragement 
des exportations soit de proport ions aussi modes
tes. Il espère que le Conseil fédéral en t reprendra 
\me action de g rande envergure , les moyens f inan
ças devant en être fournis p a r un impôt généra l 
sur le chiffre d'affaires qui rappor te ra i t 300 mi l 
lions de francs pa r an. 

M. le conseiller fédéral Obrecht a répondu jeu
di après-midi. En ce qui concerne le tourisme et 
l'industrie hôtel ière, il estime que la réputa t ion de 
cherté de la Suisse est fort exagérée. Si le tourisme 
a reculé, c'est avant tout p a r des restrictions mises 
par des Etats é t rangers au trafic des devises et au
tres mesures qui por tent p ré jud ice à l 'hôtellerie. 
Ainsi, vis-à-vis de l 'A l lemagne , il serait inuti le de 
baisser les pr ix pour les touristes puisque la quan
tité des devises mises à leur disposition serait la 
même. Le Conseil fédéral est disposé à en t repren
dre une action de grande, envergure mais cela coû
tera cher. Quan t à imposer des tarifs obligatoires 
aux hôteliers, c'est une tâche qui appar t i en t aux 
intéressés eux-mêmes. 

Les incartades de M. Nicole 

En fin de séance, M. Reichl ing prés ident du 
Conseil, lit une déclara t ion des groupes na t ionaux 
(y compris les Jeunes paysans et Dut twei ler) 
critiquant l 'a t t i tude de M. Léon Nicole lors de son 
discours à Ev ian , d imanche . 

M. Léon Nicole s'élève, en termes violents, con
tre la déclarat ion des groupes na t ionaux , disant 
qu'il ne voyait pas de ma l pour un magis t ra t de 
parler devant un audi toi re composé en même 
temps de citoyens suisses et é t rangers . A son sens, 
cette déclarat ion n'est qu 'une grossière m a n œ u v r e 
Électorale de la pa r t des groupes na t ionaux . 

Comme le l angage de M. Nicole s 'envenime 
ta plus en plus, M. Reichl ing l ' in ter rompt et de 
mande au Conseil l 'autorisat ion de lui couper la 
parole. Cette autorisat ion est accordée p a r 63 voix 
contre 23. M. Léon Nicole conclut que, si on l 'em
pêche de par ler , tout au moins on ne l 'empêchera 
pas d'écrire et qu'il publ iera ses déclarat ions dans 
I* presse. 

Conseil des Etats 
Le Conseil des Etats a adopté pa r 27 voix con

tre 4 la proposit ion du Conseil fédéral f ixant à 
34 francs le quintal le pr ix d 'achat du blé ind igè
ne pour la récolte de 1936. 

M. Bosset, radica l vaudois, avai t insisté pour 
lue, conformément à l 'article 6 d e l 'ordonnance 
d'exécution, il soit tenu compte, dans la fixation 
du prix, du poids du gra in à l 'hectoli tre. 

C/te* les radicaux vaudois 
Dimanche aura lieu au Casino de Montbenon, 

a Lausanne, le Congrès de nos amis vaudois ; ils 
entendront M M . le colonel c o m m a n d a n t de corps 
Guisan et M. le conseiller na t ional Rochat , par le r 
?ee l 'emprunt en faveur de la défense na t ionale . 

A midi, repas en commun au Comptoir suisse. 

Dernières nouvelles 
La tension sino-japonaise 

L a situation s 'aggrave d 'heure en heure 
Après les incidents survenus à Changhài (que 

nous publions d'autre part), les autorités japonai
ses ont décidé l'occupation des quartiers de Hong-
kyou et de Tchapei par les troupes japonaises ; ce 
voyant, les autorités chinoises ont proclamé la loi 
martiale pour toute la ville de Changhài. La situa-
ton s'aggrave d'heure en heure. La zone démilita
risée est occupée par les troupes et les voies d'ac
cès à la concession internationale sont surveillées 
par des détachements japonais qui ont mis des mi
trailleuses en position. 

En raison de la gravité de la situation, les mem
bres des corps de volontaires étrangers ont été 
mobilisés. Des piquets japonais fouillent le quar
tier de Hongkyou ; les passants sont arrêtés sur la 
voie publique et interrogés ; les personnes suspec
tes sont fouillées. On craint une répétition des évé
nements de 1932, qui avaient été provoqués par 
l'assassinat d'un prêtre japonais. 

* * * 

Le taux d'escompte relevé en France 
Le bilan hebdomadaire de la Banque de France 

accusant une nouvelle sortie d'or de 840 millions, 
le Conseil général de la Banque a relevé de 3 à 5 
% le taux de l'escompte, de 4 à 6 % celui des a-
vances sur titres et de 3 à 5 % celui des avances à 
30 jours. 

D'autre part les souscriptions pour l'émission de 
dix milliards de bons du trésor viennent d'être sus
pendues, et M. Vincent-Auriol a annoncé dans un 
bref communiqué quelles avaient « largement dé
passé 4 milliards ». 

* * * 

En Espagne 
G r a v e violation des propriétés a l lemandes 

Des miliciens rouges ont pénétré dans la maison 
du Front du travail allemand et dans l'Ecole alle

mande de Madrid, ont fouillé toutes les pièces et 
enlevé les documents qui s'y trouvaient. 

Le chargé d'affaires du Reich à Madrid a éner-
giquement protesté contre ces faits et a exigé la 
restitution des objets volés et la garantie que les 
propriétés allemandes seront protégées efficace
ment. 

Le secrétaire d'Etat au ministère des affaires é-
trangères a exprimé à nouveau ses regrets et a 
contesté que les perquisitions aient été ordonnées 
par les autorités. Il a en outre donné l'assurance 
que les propriétés allemandes seront protégées et 
que les coupables seront arrêtés. 

Inquiétudes communistes 
Sous le titre « M. Eden a-t-il proposé à Léon 

Blum la rupture du pacte franco-soviétique ? », 
l'« Humanité » écrit : 

« Si nos renseignements sont exacts, l'entrevue 
Blum-Eden a été plus importante encore qu'on le 
pensait. Les milieux très liés au Foreign-Office di
sent que ce qui est recherché par Londres est un 
bloc occidental dont l'U.R.S.S. doit être exclue, 
paj conséquent dirigé contre elle. M. Eden n au
rait-il pas fait remarquer à Léon Blum que le 
pacte franco-soviétique empêche un tel accord a-
vec l'Allemagne ? Ke lui a-t-il pas demandé la 
rupture du pacte franco-soviétique ? » 

Un attentat à Belgrade 
Un attentat a été commis sur la personne de M. 

Bogdan Milintchitch, député à la Skouptchina, 
membre du parti gouvernemental yougoslave. 

Des inconnus ont tiré des coups de feu sur lui, 
par derrière. Le député a été transporté à l'hôpi
tal. Une balle a pénétré dans la tête. Son état est 
désespéré. 

Jeune fille tuée par un cycliste 
Mard i , une j eune fille de 15 ans, Simone Gis-

ler, de Belfaux, près de Fribourg, voulant t r aver 
ser la rue derr ière un camion, ne vit pas arr iver , 
en sens contraire , un cycliste qui la renversa . Re
levée avec une fracture du crâne , elle expira bien
tôt à l 'Hôpi ta l cantvnnl de Fr ioourg . 

lies suites d une piqûre d'insecte 
U n garçonnet de r;,x ans, le petit F r : ! e rmuth , 

dont les parents sont agricul teurs à Ze imvgen , 3-
vait été piqué au nez pa r un insecte. U n e infection 
s 'étant produi te , l 'enfant fut t ranspor té à l 'hôpitai 
où il succomba. Ses camarades d'école se. i endi ren t 
dans les bois pour chercher du l ierre destiné à p ré 
pa re r une couronne mor tua i re . U n écolier âgé 
d 'une quinzaine d 'années tomba d 'un sapin et se 
blessa gr ièvement . 

Convention Georges Jeffrey 
U n e g rande convention de réveil, sous la prési

dence de M. George Jeffrey, de Londres , se t ien
d ra cette année à Lausanne , au Comptoi r suisse de 
Beaulieu, dans la g r ande H a l l e (10.000 places) du 
14 au 18 octobre inclus. L 'en t rée est libre et g r a 
tuite à toutes les réunions. 

Un soldat tué par le train 
Mercred i mat in , un fusilier de la deuxième 

compagnie du bat . 81 , Pau l Elser, 20 ans, institu
teur, qui effectua les manœuvres de la 6me divi
sion, assurai t la ga rde de la l igne de chemin de 
fer près de Baldsta t t . Il se tenai t tout près de la 
voie. Des camarades lui cr ièrent qu 'un t ra in a r 
rivait , mais le soldat fut a t te int pa r le t ra in et p r o 
jeté sur la chaussée, à une dizaine de mètres plus 
loin. Il eut le crâne fracturé et succomba peu après 
On pense qu'i l avai t été gagné pa r le sommeil . 

Un incendie au Jura bernois 
Dans la nui t de jeudi à vendredi , vers minuit , 

un incendie a complètement détrui t un immeuble 
appar t enan t à M. René Monnot , chef de section à 
Fregiécourt , district de Por ren t ruy . 

L a populat ion a l a rmée a cru qu'i l s 'agissait de 
l 'exercice de couverture de frontière. 

veut défendre la républ ique. U n e proclamat ion se
ra publiée mercredi , annonçant la décision minis
térielle et invi tant les républicains de M a d r i d à 
se faire enrôler. L a milice sera ainsi soumise à 
la discipline mil i ta i re et subordonnée di rectement 
au ministère de la guerre . Ceci signifie une cen
tral isat ion des pouvoirs mili taires. L e commande-
/nent de la milice sera retiré aux organisat ions de 
part is ou de syndicats . 

Il ressort de cette proclamat ion gouvernemen
tale que les ministres comptent sur une lut te p r o 
longée. Les par t is du Fron t popula i re , les com
munistes, les socialistes, les républicains de gau
che et l 'Union républ icaine ont publ ié un m a n i 
feste invi tant tous les citoyens valides à se rendre 
au front, afin d 'a ider « à vaincre les t ra î t res mi l i 
taires qui échangent des terr i toires espagnols con
tre des fusils et des avions ». 

Grave incident sino-japonais 
Dans la concession in te rna t iona le de Shanghaï , 

un mar in japonais a été assassiné pa r un inconnu 
et deux autres blessés. Les matelots appar tena ien t 
à la compagnie de débarquement nava l j aponais 
et se p romena ien t le long de la concession inter
nat ionale lorsque furent tirés des coups de feu. U n 
Chinois qui aura i t été pa rmi les agresseurs a été 
immédia tement ar rê té . 

Cet incident est des plus grave et il est certain 
que le J a p o n en profi tera pour débarquer sur le 
territoire chinois de nouvelles t roupes. 

Nos Echos 

_ _ _ _ _ Etranger 
A l'ASSEMBLEE DE LA S. D. N. 

Le négus y représentera son pays 
L a commission de vérification des pouvoirs de 

l 'assemblée de la S. d. N . , après avoir pris con
naissance du rappor t de son sous-comité de ju r i s 
tes, a décidé de renoncer au recours à la Cour 
pe rmanen te de just ice in ternat ionale de L a Haye . 
L a délégat ion éthiopienne, le négus en tête, mise 
au bénéfice du doute p l anan t sur la val idi té de 
ses pouvoirs , sera donc admise à continuer de sié
ger au sein de. l 'assemblée, à Genève . 

Cette décision a été accueillie, comme bien l 'on 
pense, fort sèchement pa r les mil ieux intéressés i ta
liens. Ca r n 'est-ce là la preuve f lagrante que la 
major i té des puissances désapprouve la violation 
du terr i toi re éthiopien pa r l ' I tal ie ? Aussi ce der 
nier pays menace- t - i l de sortir de la S. d. N . 

Il n ' a d 'ai l leurs r ien à y faire, puisqu' i l n ' a pas 
voulu respecter les principes de l ' insti tution. 

L a Suisse s'est abstenue. 

Madrid formera une armée populaire 
Au cours d 'une réunion de cabinet, qui a duré 

plus de cinq heures, les ministres espagnols ont 
décidé la formation d 'une a rmée régulière popu
laire et la mobilisation de tout individu val ide qui 

U n e i n v e n t i o n n o u v e l l e 
Trois véhicules en un seul : une auto, un bateau et 

un sous-marin ! Telle est l'invention que vient de réa
liser un constructeur de Lons-le-Saulnier. La machine 
pèse 900 kilos, est longue de 4 mètres 20 et est mue par 
un moteur de 4 CV qui peut l'entraîner à la vitesse de 
30 km. à l'heure sur route, de 15 km. sur l'eau et de 12 
km. sous l'eau. On demande maintenant un appareil 
qui, à ces trois qualités, joigne celle de se mouvoir dans 
l'air ! 

P r è s d e L o u r d e s , u n r a p i d e t a m p o n n e u n 
o m n i b u s 
Un train express venant de Bordeaux a été tampon

né à 14 h. à 100 mètres du deuxième passage à niveau 
près de la gare d'Ossun, à 4 km. de Lourdes, par un 
train omnibus parti de Lourdes à 13 h. 45. On a retiré 
14 morts. Il y a 20 blessés qui ont été transportés dans 
les hôpitaux et cliniques de Lourdes. La circulation est 
complètement interrompue. 

Des b o u c h o n s e n bo i s d e p e u p l i e r 
Les fabricants de vins mousseux du sud de l'Alle

magne viennent de décider de ne plus employer de 
liège pour la fermeture des bouteilles : les bouchons 
seront désormais fabriqués en bois de peuplier ou de 
tremble, taillés selon une méthode spéciale qui confère 
à l'ensemble du bouchon une élasticité aussi grande que 
celle du bouchont de liège. Le bouchon peut se tirer 
avec un tire-bouchon ordinaire et ne donne aucun 
goût au vin. L'Allemagne achetait en Espagne pour 
60 millions de fr. de liège destiné à la fabrication des 
bouchons ; l'utilisation généralisée du bois de peuplier 
ou de tremble va supprimer ces importations. 

Est-ce la réalisation d'un des premiers points du 
grand plan de « libération économique » que vient 
d'annoncer le chancelier Hitler ? 

Les a u t o m o b i l e s d a n s le m o n d e 
Il y avait, en 1935, dans le monde, 37 millions d'au

tomobiles. Plus des deux tiers, soit 26 millions, se trou
vaient aux Etats-Unis. Le Canada en comptait 1:176 
mille 126, soit plus de deux fois le nombre d'autos ca
nadiennes de 1923, plus de trois fois celui de 1919 et 
vingt-trois fois celui de 1914. 

U n c o m m e n t a t e u r i n s t ru i t 
On projette à l'heure actuelle, aux Etats-Unis, un 

documentaire sur l'île de Sainte-Hélène. Ce film est 
commenté par un personnage qui poussa la vérité his
torique à appeler Napoléon 1er : « Feu Napoléon Bo
naparte ». 

t rLnu i_ ij__.mm 

G r a n d p r i x cycliste d e la ville d e S ion 
Les amis du sport cycliste peuvent prendre connais

sance à la vitrine du magasin J. Titze à Sion du tracé 
du Grand Prix 1936. Ils verront qu'il diffère totale
ment des précédents. Celui de cette année se dispute 
sur un petit circuit à parcourir 33 fois. La population 
pourra ainsi suivre l'effort des coureurs, constater le 
temps que mettont les amateurs pour combler le re
tard de cinq minutes qui les sépare des débutant. El
le pourra applaudir ses favoris lors des nombreux 
sprints qui se disputeront sur la route de l'Hôpital. 
Plusieurs sportifs tiendront même à offrir une prime 
pour augmenter le nombre des sprints. Enfin le dernier 
tour verra triompher l'heureux gagnant du superbe 
vélo offert par Pierre Ferrero, Salon du cycle. Ce que 
la population ne s'imagine pas, c'est le nombre de per
sonnes que nécessite une course organisée sur un aussi 
petit circuit. Il ne faut pas moins de 20 pointeurs pour 
contrôler à chaque tour le passage des coureurs. Avec 
les commissaires de route, les policiers, les caissiers, les 
vendeurs, etc., ce nombre s'élève à 85. Heureusement 
que tous sont assez sportifs pour travailler gratuite
ment. 

R i d d e s : c h a m p i o n n a t d e lu t t e l ib re . 
Deux jours encore nous séparent de la manifesta

tion, soit le 1er championnat valaisan de lutte libre, 
organisé à Riddes le 27 septembre, par l'Association 
cantonale des gymnastes aux nationaux. 

Comme nous l'avions prévu, cette journée sportive 
promet d'être des plus intéressante. En effet, plus de 
50 gymnastes lutteurs se sont inscrits. Nous y trou
vons les Mayor, Cretton, Varone, Défago, Juilland, 
Gaillard, toute la série, quoi ! Nous aurons donc l'oc
casion d'applaudir de belles passes. Les luttes débute
ront dès les 13 h. ; à 18 h., proclamation des résultats; 
dès 20 h., bal. Une cantine bien achalandée vous at
tend sur la place de fête. 

Que toute la population se donne donc rendez-vous 
à Riddes dimanche ; elle encouragera par sa présence 
et ses applaudissements les gyms lutteurs, ainsi que les 
dirigeants de la vaillants Association des gymnastes 
nationaux. En cas de mauvais temps, cette fête sera 
renvoyée au 4 octobre. 

M a r t i g n y I - M o n t h e y II 
Dimanche le Stade de Martigny sera le théâtre d'une 

importante partie de championnat suisse, entre Mar
tigny I et Monthey II, qui vient de battre nettement 
Aigle I par 5 buts à 1. Aussi nombreux seront les fer
vents de la balle ronde de la région qui se donneront 
rendez-vous dimanche au Stade de Martigny. 

Comme lever de rideau, à 13 h. 30, on aura le plai
sir de voir à l'œuvre la seconde équipe de Sion con
tre Martigny II b. 

Les m a t c h e s d e d i m a n c h e 
Ligue nationale : Lausanne aura la partie dure en 

face de Bienne et un match nul serait normal. Servette 
ira se faire battre à Berne par Young-Boys. Grasshop-
pers et Berne semblent de force égale. Chaux-de-Fonds 
sur son terrain pour arriver à bout de St-Gall. Bâle 
devra certainement s'incliner devant Lugano. Lucerne 
sera battu par Young-Fellows. 

Ire ligue : Monthey-Porrentruy ; Cantonal-Soleure ; 
Aarau-Fribourg ; Vevey-Concordia ; Urania-Mon-
treux et Granges-Olten. 

l ime ligue : Sierre-Lausanne II ; Sion-La Tour ; 
Forward-Stade Lausanne et Vevey II-Nyon. 

I l lme ligue : Martigny-Monthey II ; Villeneuve-
Chippis ; Montreux II-Aigle. 

IVme ligue : St-Maurice-Martigny II a ; Montreux 
III-Vouvry ; Villeneuve II-Monthey II; Bouveret-Bex; 
Martigny II b-Sion II ; Ardon-Saxon ; Viège-Grône ; 
Brigue-Sierre II ; Chalais-Chippis II et St-Léonard-
Granges. 

Les nombreux et fidèles 
amis du Razvite 

sont avisés de l 'heureuse naissance d 'une nou
velle boîte de 125 gr . à 1.80. L e contenu en est 
parfumé à la l avande et enchantera ceux qui 
s'en serviront . L a crème à raser Razvi te sup
prime bla i reau, eau chaude et p r e n d soin de 
votre épiderme. 

Gros : F. UHLMANN-EYRAUD S. A., Genève 

5I;«££"«rH Café B i a n c h e t t i 

Raclette 
à partir de 16 h., 50 e t . l a rat ion. Se recom. : Jules Farquel 

JEUNE 
HOMME 

18 ans , de toute confiance, 
ayant travaillé une année déjà 

X o K cherche place 
p o u r c o n t i n u e r s o n a p -

Sr e n t i s s a g e . S'adresser sous 
F 103 M à Orell Fussli-An-

nonces, Martigny. 

SACS 
de dames 

MAGASIN d e ' 
l ' I m p r i m e r i e Nouve l l e 
Martigny. Tél. 61.119 

SIERRE GLAREY 
Samedi 26 - Dimanche 27 sept. 1936 

de la Jeunesse libérale radicale de Slerre 
Cantine - Tombola - Raclette - Jeux divers 



LE CONFÉDÉRÉ 

VENEZ A LA 

FOIRE 
DU 28 SEPTEMBRE, et 
faites une visite à nos Magasins, nous avons 
préparé une quantité d'articles avantageux 

à votre intention. 

PORCELAINE 
T a s s e e t s o u s - t a s s e , blan
che, forme torse, conique ou cy
lindrique 
T a s s e e t s o u s - t a s s e , déco
rée, forme torse, conique ou cy
lindrique 
2 T a s s e s à t h é avec sous-
tasse, porcelaine japonaise 
A s s i e t t e à soupe ou à légume, 
porcelaine festonnée avec filet or 
P l a t o v a l e , porcelaine feston
née, avec filet or, grandeur 30 
cm. 
S é r i e d e 3 s a l a d i e r s , por 
celaine décorée, 19, 21 et 23 cm. 

-.45 
-.45 
-.95 
-.75 
1.50 
1.95 

FAÏENCE 
2 bo l s faïence blanche, 14 cm. 

pour 
6 b o l s faïence blanche, 11 cm. 

pour 
V a s e d e nuit , faïence décorée 
S a l a d i e r rond, faïence déco
rée, 24 cm. 

P o t à lait, décoré, cont. 2 1. 
G a r n i t u r e d e l a v a b o déco
rée, 2 pièces 

-.75 
-.95 
1.25 
1.45 
1.95 
3.90 

VERRERIE 
Moutard ier , en verre 

P r e s s e - c i t r o n , en 2 parties 

V e r r e à p i ed , guilloché 
8 v e r r e s à vin, coniques ou 
tonneaux 

S a l i è r e à suspendre, en verre 

F r o m a g è r e en verre moulé 

ALUMINIUM 

-.30 
-.50 
-.50 
-.95 
1.75 
1.95 

P o c h e , E c u m o i r e ou S p a 
t u l e , en aluminium 
C o u v e r c l e u n i v e r s e l , 
diam. de 20 à 22 cm. 
P l a t à œ u f s , en fort alumi
nium, diamètre 16 cm. 
M a r m i t e bordée, forme basse, 
20 cm. 

C a s s e r o l e s u i s s e , 20 cm. 
P a s s o i r e à s a l a d e , sur pieds 
22 cm. 

BROSSERIE 
B r o s s e pour évier en rizette 
B r o s s e à récurer, toutes for
mes, depuis 
Frot to i r , rizette, à emmancher 

depuis 
B a l a i en coco, à emmancher, 
30 cm. 
B r o s s e à tapis, en rizette, ver
nie 
B a l a i d'appartement, crin de 
cheval, monture vernie, 28 cm. 

NETTOYAGE 
S a v o n parfumé « Perfecta », 
le morceau de 400 gr. 
7 m o r c e a u x S a v o n d e 
Marse i l l e , 300 gr., 72 % 
d'huile 
E n c a u s t i q u e , blanche, jaune 
ou orange, boîte de 500 gr. 

S a v o n m o u , boîte de 1 kg. 

S a v o n m o u , le seau de 5 kg. 

L e s s i v e P e r f e c t a , la boîte 
de 500 gr. 
P a p i e r d e t o i l e t t e crêpé ou 
lisse, les 4 rouleaux 
2 S e r p i l l è r e s , grises renfor
cées 
5 paquets d'Allumettes, 
soit 50 boîtes 
Bougies de ménage, 8 
pièces, 250 gr. 
3 T o r c h o n s à poussière ou à 
relaver 

CHEZ 

-.60 
-.95 
1.— 

1.95 
2 .25 
2 .25 

^ 2 5 
- .35 
-*.50 
^.75 
".75 
1.95 

".25 

".95 
".75 
".60 
2 .75 
".50 
".95 
".75 
".95 
".50 
".45 

MARTIGNY 

Banque Populaire de Martigny 

Pm l̂ SvVï§i &n C a i s s e ^ 'Epargne 
I T I à t e r m e 

Toutes opérations de Banque 
Notre Etabl i ssement e s t contrô lé par l e s s e r v i c e s f iduciaires de 

l'Union s n i s s e d e B a n q u e s R é g i o n a l e s 

: H293J> HenkçU Cie S fl..Bâle 

Closuit à C-
Banque de MARTIGNY 
Maison fondée en 1871 

Caisse d'épargne : 3.50 °|0 
au bénéfice des garanties légales. 

Comptes à vue : 2.25 °|0 
Encaissement de tons coupons. « 
Achat et vente de titres. 
Souscription à tous emprunts. 
Encaissement d'effets de commerce. 
Achat et vente de valeurs étrangères. 

Recette 
pour gagner 250,000 francs en 5 minutes 

Asseyez-vous. Prenez un bul
letin de versement (chèque 
postal). Ecrivez-y avec confi
ance : „10 fr. pour un billet de 
la loterie „ARVE" Compte 
de chèques postaux Vit 6700. 
Veuillez m'envoyer le billet qui 
gagnera le gros lot d'un quart 
de million." Répétez trois fois, 
avec conviction: Je gagnerai 
sûrement. Puis, vite, portez le 
chèque à la poste. En ren
trant chez vous, vous pouvez 
déjà vous demander comment 
vous emploierez les 350,000 fr. 

Les 5 minutes les mieux 
payées du monde. 

Ainsi, en S minutes, vous aurez 
fait le nécessaire, car la For
tune sourit toujours aux auda
cieux, aux résolus, aux braves. 

250000 

Si vous voulez être tout & 
fait sûr de gagner, procurez-
vous, seul ou en commun avec 
vos amis, une série complète 
de 10 billets ( 
à fr. 100.— : 
e l le vousll 
garantira un 
billet sor
tant, peut-
être celui 
du gros lot! 
Donc: d'une 
façon ou de 
l ' a u t r e , il 
vous faut un 
b i l l e t d e 
l'„ARVE", à 

25 
50 
200 
750 
4000 „ 
20000„ 

100 0 0 0 
50 0 0 0 

, 25 000 
fois 10 000 

„ 5000 
„ 1000 
., 500 

200 
100 
40 

î . . 20 
25.044 lois 

1,250,000 Fr. 
comptants 

cause des 25,044 lots, à cause 
du quart de million! N'hésitez 
pas! L'employé de la poste 
vous attend! 

T I R A G E I e 5 DEC E H B RE 1 9 3 6 
Les lots seront envoyés dans tons les cantons» sans aucun© déduction 

La Banque cantonale lucernoise ga
rantit le payement de tous les lots. 
Commandez contre remboursement ou 
en versant le montant au compte de 

chèques postaux VIT 6700; ajoutez 
40 cts pour les frais de port, s. v, pi. ; 
liste de tirage 30 cts. Bureau de la 
loterie :Hirschmattstrasse,13,Lucernej 

Billets de fr. 10.-
Envoi discret 

Séries (10 billets) fr. 100.— 
avec un gagnant garanti. 

Garantie de la 
Banque cantonale. 

A R V E Votre voyage vers Je bonheur 
Loterie lucernoise pour la création d'occasions de travail 
Concessionnée par le Conseil d'Etat du canton de Lucerne. 

D o c t e u r 

Ch.Broccard 
MARTIGNY 

de retour 
^ \ 

ZJpœxzsie champ dotées 
^ ^ puisant Jour après jour, pendant $CJL mo$ 

^ de l'année, dans chaque tayon de soleil, 
une, enetgie t?ixnftanèe qui rend chaque grain 
d'orae capable d'engendtet une vie noupclle. 

<Couioz quiesi soktble^ 
dans ce ĵtain., c'est-à-dire tout ce qui est diges-
tible pour l'homme, est entrait minutieusement 

Qùisi naît l'cxbxid de mat 

Si l'on employait des \empccaiures éleWesr des 
acides ou des agents conseevaieucs, il ne 5uhsis-
lecait tien de bon, sinon de la maiiece mode. 

LES EXTRAITS DE ÎTTALT WANOEB: 
Pur; lots deioujK et de matgc de qovcfâr 
A la. chaux, Xots de faiblesse cjénécale des os; 
FeccugineuXv lots danemie et de chlorose,. 
Aubcomuce, tetnède éprouvé, lors de coqueluche. 

Commentvousen soupente? 
Demandez, nos prospectus, v o u s y tetouvetfex 
d e ptréetetoc conseils! 

DR. AAXftNDER S.A.. BERNE 
B 67 

Martigny~Bourg p,aee 
du P r é d e Foire 

Dimanches 27 septembre et 4 octobre 

Grande Kermesse 
à l'occasion de la St-Michel organisée par 
la Fanfare Municipale. 
JEUX DIVERS — CANTINE SOIGNÉE 

Dès le h. > Bal champêtre 
INVITATION CORDIALE. 

FULLY D i m a n c h e 
2 7 s e p t e m b r e 

M BAI 
organisé par la Fanfare „La Liberté" 
TOMBOLA — Orchestre „ P a l m y r e " 

Se recommande : LE COMITÉ. 

Chien 
de chasse 

Suis ache teur bon cou
rant, chassant tout gibier. Pré
férence j eune mâle . 

Offres sous chiffre OF 8098 M 
à Orell Fussli-Annonces, Mar
tigny. 

Perdu 
jeune chien-lonp 

Prière d'en aviser 
M.tieorges Moulin, Martigny 

Registres 
Imprimerie Nouvelle 
A. Montïort, Martigny 

Banque Tissières Fils&C1 

MARTIGNY 

mm*m*!*^^m 

Dépôts à terme, 3 ans 4° |o 
Dépôts à terme, 5 ans 41|4°|o 
Caisse d'épargne S1]^ 

[entièrement garantie selon ordonnance 
cantonale de décembre 1919, par 

D é p ô t s de Fonds Publics Suisses au 1 0 0 °/q 
remis par nous entre les mains de l'Etat] 

La Banque T i s s i è r e s Fi ls & Cie. a été 
contrô lée pour l e s c o m p t e s d e 1935, par 
u n e Fiduciaire S u i s s e , conformément à 
la Nouve l l e lo i f édéra l e sur l e s Banques 

Sécurité I 

file:///empccaiures
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Le Jus de raisin 
en santé et en maladie 

La vérité que les enfants chantent au moment de la 
vendange autour des cuves et les moineaux dans les 
treillis finit aussi par convaincre les adultes : rien de 
meilleur que le jus de raisin. 

Le raisin et son jus inaltéré sont d'abord un ali
ment. Et quel aliment ! On l'a appelé « le lait végé
tal ». Si vous étiez amateur de chimie, je voua servi
rais le menu de tout ce que les savantes recherches ont 
trouvé dans la grappe dorée et dans le moût qui s'é
coule en mince filet visqueux de la bouche du pressoir. 
Inutile de parler du sucre ; ça se sent. Mais ce que le 
public sait moins, c'est que ce sucre de raisin vaut bien 
mieux que les morceaux cristallisés que les enfants dé
robent derrière le dos de leur maman. Si vous voulez 
faire du plaisir à Jean ou à Jeanne qui a fait une com
mission, ne lui donnez ni des bonbons, ni des sucettes ; 
une pomme, un raisin vaut bien mieux. Pas besoin d'a
jouter que le sucre de raisin qui plaît aux enfants ré
jouit aussi les vieux. 

Pourquoi ? Parce que, dans la grappe, dans le jus, 
ce sucre est mélangé à des sels minéraux variés. Il 
est vrai que ces sels ne brûlent pas dans notre corps 
comme le sucre et le beurre. Longtemps on n'y faisait 
guère attention, mais maintenant on sait pertinemment 
qu'ils sont nécessaires pour que les aliments propre
ment dits nous profitent. Vous avez peut-être dans des 
boîtes rondes ou carrées des poudres de toutes sortes 
préparées par des chimistes très habiles. Que vaut le 
savoir-faire du plus savant homme auprès de la sages
se infinie du grand chimiste céleste qui a composé les 
sucs de notre corps et ceux des plantes destinées à no
tre alimentation ! Si nos grappes dorées, devenues ca
rillons, pouvaient chanter leur richesse exquise en sels 
minéraux, c'est tout une légion de gardes qu'il fau
drait mobiliser autour de nos vignes. Ce n'est pas pour 
rien que les cures de raisin sont si appréciées. 

Aux sels minéraux sont associées les vitamines. Vous 
en avez déjà entendu parler ; elles jouent dans notre 
organisme un peu le même rôle qu'une bonne huile de 
graissage dans les machines. Vous en mangez avec la 
salade et les légumes frais. Le raisin vous les fournit 
par surcroît. 

Avec le jus de raisin stérilisé, vous avez toute l'année 
une excellente boisson alimentaire pour vos jours de 
santé. Et en cas de maladie ? Là aussi vous éprouve
rez son action bienfaisante, si vous ne l'avez pas dé
jà fait. 

Les médecins qui se sont occupés spécialement de la 
valeur thérapeutique du jus de raisin, comme du rai
sin d'ailleurs, nous en disent beaucoup de bien. 

..._ II supprime la constipation. Il est recommandé dans 
beaucoup de troubles du tube digestif. Il agit d'une 
façon favorable sur la pression sanguine. Il stimule 
l'appétit et régularise le poids du corps, etc., etc. 

J'arrête ici mon éloge du jus de raisin. Rien d'é
tonnant que la science du médecin et de l'alimentation 
ait fini par pénétrer dans les milieux économiques. 

La conservation du jus de raisin avance à grands 
pas. Des essais effectués en Valais ont donné de très 
bons résultats. Il s'agit de continuer dans cette voie 
frayée par des viticulteurs et des commerçants. Il s'a
git de rattraper le temps perdu, car de bonnes occa
sions ont été manquées. A l'exposition de Sierre de 
1928, par exemple, il s'est vendu des milliers de bou
teilles d'eau et de boissons artificielles. Nos jus de 
raisin auraient alors pu être connus avantageusement 
par une nombreuse et sympathique clientèle de visi
teurs. Des occasions semblables petites ou grandes se 
représentent de nouveau. Il s'agit d'être prêt. 

11 s'agit surtout de faire bénéficier également d'a
bord les familles des vignerons, ses femmes et ses en
fants des immenses bienfaits du jus de raisin pendant 
toute l'année pour le bonheur et la santé des petits et 
des grands. 

Faire connaître, apprécier les jus dorés de nos co
teaux, voilà la tâche que s'est proposée la commission 
cantonale valaisanne de stérilisation des moûts et de 
jus de fruits. Il en résultera un bien-être général, par
ce que la santé publique en sera améliorée, et que la 
crise de mévente des vins sera en grande partie dimi
nuée, par suite de ces nouveaux débouchés qui écou
leront nos produits viticoles, sous forme de jus de rai
sins valaisans. 

Les autres cantons sont en avant, suivons leurs tra
ces. G. 

N.-B. — Le prof. Rollier, de Leysin, dit : « Boire du 
jus de raisin non fermenté, c'est absorber du soleil 
tout pur ». 

Le prof. Labbé : « L'action du raisin frais est com
parable à celle d'un sérum vivant. » 

Le jus de raisin permet la cure de raisin toute l 'an
née. 

L'étendue de notre frontière nous oblige de 

prévoir des fronts relativement larges, que 

nos faibles effectifs ne pourront protéger que 

si leur feu est suffisamment renforcé par de 

puissants moyens de combat. Si nous voulons 

doter notre armée des moyens de combat qui 

lui sont indispensables pour remplir sa mis

sion, souscrivons à l'emprunt de défense na

tionale. 

La erise du tourisme 
L' interpel la t ion suivante, appuyée pa r trente 

par lementa i res , vient d 'ê t re déposée au Conseil 
nat ional pa r M. Vallot ton, conseiller na t ional : 

L a crise qui pèse sur le tourisme et l 'hôtellerie 
suisses s'est cruel lement aggravée depuis 1930. 
Nos hôtels ont aussi vides que nos trains, alors que 
des flots de touristes se déversent sur d 'autres 
pays d 'Europe . Seules, des mesures énergiques et 
immédiates peuvent sauver de la ruine l ' industrie 
hôtelière. 

Ce n'est que p a r une action conjuguée de la 
Confédérat ion, des C F F , des chemins de fer se
condaires, des hôteliers, des offices de tourisme et 
agences de voyages, des grandes associations d 'au
tomobilistes et des autres intéressés qu 'une catas
t rophe hôtel ière pour ra être évitée. 

Voici le p r o g r a m m e d'act ion qui devra i t être 
mis immédia tement à l 'é tude et réalisé — du moins 
dans ses points essentiels — avan t la saison d'hiver 
1 9 3 6 : 

1. A p p u i financier de la Confédérat ion sous une 
forme à dé terminer ; 

2. Réduct ion des tarifs des C F F (personnes et 
bagages) aussi bien pour les voyageurs domiciliés 
en Suisse que pour ceux domiciliés à l ' é t ranger ; 

3. Réorganisat ion des agences C F F à l 'é tranger 
et collaborat ion plus étroite avec les agences de 
voyages ; amél iorat ion de la p ropagande ; 

4. Réduct ion du pr ix de la benzine ; 

5. Assimilat ion des touristes venus pa r autos ou 
cars aux touristes C F F pour les réductions sur les 
chemins de fer ; 

6. Unif icat ion et caractère obligatoire des tarifs 
m a x i m a des hôtels et pensions — avec obligation 
de servir aux repas les vins ouverts, les fromages 
et les fruits du pays ; 

7. Réduct ion du pr ix de tous les « extras » qui 
chargent le budget du voyageur (porte-faix, taxis, 
t r am, cartes postales, thé, café, etc.). 

8. Revision de la législation sur les jeux en fa
veur des stations d 'é t rangers . 

9. Organisa t ion d 'une « année suisse ». 

L e Conseil fédéral est-il disposé à faire connaî
tre, dès la session de septembre 1936, les mesures 
qu'i l envisage ? Est- i l disposé, en part iculier , à 
convoquer sans délai une commission d 'experts où 
tous les cercles intéressés au tourisme et à l 'hôtel
lerie seraient représentés ? 

Le cinquantenaire du sulfatage 
On écrit à la Feuille d'Avis du district d'Aigle : 

« C'en est un qui ne sera pas fêté, cer ta inement . 
Car c'est celui du sulfatage de la vigne. E n 1886, 
en effet, événement considérable, le premier t ra i 
tement contre le mildiou fut pra t iqué chez nous. 

T ra i t emen t qu 'on ne pensai t pas voir se déve
lopper comme il le fit, au point qu 'en cette année 
du c inquantenai re , il a fallu sept à hui t sulfatages 
pour conserver le peu qui reste à la vigne. J e crois 
bien que si en 1886 on avai t pu prévoir cela, on 
aura i t été épouvanté et qu 'on aura i t hésité à met 
tre la ma in dans un engrenage. 

Les premières années, on pu t se contenter d 'un 
t ra i tement pa r été. Puis il en fallut deux : un sul
fatage avan t l 'a t tache, et un après la lève, l 'un 
pour préserver la feuille, l 'autre pour protéger la 
g rappe . P e n d a n t assez longtemps, u n ordre mun i 
cipal fixa un délai dans lequel ce p remier et ce 
second sulfatage devaient ê t re effectués. On a 
abandonné cette a t te in te à la l iberté individuelle , 
tout comme on v a au jourd 'hu i suppr imer les bans 
de vendanges , qui ne r iment plus à rien. 

Avec le temps, quelques propr ié ta i res se miren t 
à faire trois t ra i tements p a r saison ; il en fallut 
quat re , puis cinq. Ma in tenan t chacun construit une 
citerne dans sa vigne pour avoir l 'eau sur place, 
eau de pluie recueillie sur le toit d 'un cabinet ou 
d 'un simple appentis , précieuse denrée réc lamée en 
quant i té toujours plus g rande . C'est même à cette 
mult ipl icat ion de réservoirs ma l fermés, pleins 
d 'eau doucement chambrée , que d 'aucune a t t r i 
buent l ' invasion de moustiques qui caractérise cet
te année 1936. 

Avec un seul ou deux sulfatages, la feuille de la 
vigne jaunissai t en octobre et tombai t au temps des 
vendanges , tandis qu 'au jourd 'hui les premières ge
lées t rouvent encore une feuille ver te comme du 
poireau et solide comme la toile des ventes de 
blanc. L a cueillette du raisin était sans contredi t 
plus agréable autrefois, et le fruit plus appét issant 
pouvai t être alors m a n g é sans qu 'on en dû t enle
ver la fleur pa r un lavage . » 

L A M I S S I O N D E C H A C U N 

Chacun a sa mission sur cette terre. L e voyageur 
de commerce a sa commission ; le candida t son ad 
mission ; le soldat sa permission ; le té légraphiste 
sa transmission ; le politicien sa démission, etc. 

y/en** r*P*e de 

ÎS *issusuté f louve 

Vite pendant l'ouverture de saison, les g r a n d s Magas ins 

vous offrent un premier 
choix de nouveautés. 

Si bon marché ! 
Les prix ci-dessous, 

vraiment bas, vous pa
raîtront encore plus 
avantageux quand vous 

Mais hâtez-vous 

Vtair 
MARTIGNY 

verrez la qualité des tis
sus. 

Il vous faut passer au 
magasin, venir les voir, 
les toucher. 

Aucune obligation 
d'achat: 

la vente ne durera forcément pas longtemps. Tous ces tissus 
partiront comme des petits pains. Profitez vous aussi. 

Pour Robes 
A r m u r e f i g u r é , 90 cm. 
de large, pure laine, beau tissu 
souple, le mètre 

A r m u r e c h e v r o n n é A A ET 
90-100 cm. de large, pure laine, M 11*1 

1.95 
très belle qualité, le mètre 

G i v r i n e , article très nouveau, 
très souple, 90 cm. de large, 

le mètre 

M o u s s a ï a 
140 cm., très souple, le mètre 

D i a g o n a l e r e l i e f 
140 cm. très bel article lourd, 
pure laine, le mètre 

F o u l é c h e n i l l e , 140 cm., 
pour costumes, article très sou
ple, pure laine, le mètre 

B o u c l é c h e n i l l e 
140 cm., pure laine, avec mo
hair, le grand article du jour, 

le mètre 

C o a t i n g , très bel article, 
140 cm., pour costumes tailleur, 
etc., seulement en marine, le m. 

Pour vous 

3.90 
5.50 
3.90 
5.90 
0.50 
8.90 

Pour Manteaux 
S h e t t l a n d , 140 cm., 
superbe article lourd pour man
teaux et pour jupes de sport, 

le mètre 

B o u c l e t t e , pure laine, 
140 cm. de large, très bel arti
cle le mètre 

D i a g o n a l i a 140 cm., 
pure laine, article très lourd, 

le mètre 

C h e n i l l e mélangé 
très bel article lourd, 140 cm., 

le mètre 

V e l o u r s l a i n e c h e v r o n 
avec envers, pour manteaux, 
très habillé, 140 cm., le mètre 

V e l o u r s l a i n e u n i 
bel article, très souple, 
largeur 140 cm., le mètre 

V e l o u r s c h e n i l l e 
la nouveauté de la saison, bel 
article souple pour beaux man
teaux, le mètre 

3.25 
5.50 
0.50 
7.90 
7.50 
7.50 

8.50 
habi l ler très bien 
bon compte 

Situation 
& Jeune h o m m e , par la re
prise d'une affaire intéressante. 
Travail à faire chez soi et ne 
nécessitant aucune connais
sance spéciale. Nécessaire fr. 
380.—. — Offres à Case postale 
130, Brigue. 

E aux enchères 

â Charral 
On vendra aux enchères di

manche 27 sept, dès 14 h. 30, 
au Café de la Poste, une v i -

Sne a v e c s a réco l t e pan
ante , de la contenance de 

1267 m2. Pour v'siter, s'adres-
s< r à M. Alfred MAQNIN, se-
cié aire municipal. 

Vieux Suisse 
Chambre à manger, Hall, Studios, 
Bahut, Cosy-Corner, Sièges, etc. 
Travail soigné. Livraison rapide 
G. N i e o l l e r a t Ebéniste 
Rue du Pont 6. LAUSANNE 

A vendre on à louer 

Goncassenr 
transportable, moteur à huile 
1' urde, rendement 3-4 m3 heure. 
Ainsi que transporteur sur 
roues, à courroie, moteur 2 HP 
benzine. 

Offres sous chiffre H. 28486 L 
à Publicitas, Lausanne. 

SAUCISSES 
fumées 

rendu franco contre 
remboursement à 

2.60 le kg. 

Charcuterie J. PINGET 
Bd St Georges 72 

G e n è v e 

Fumier 
Sommes acheteurs 
de grosses quantités de BON 
FUMIER. Offres en indiquant 

quantité et prix à 

FELLEY Frères 
Fruits en gros, Saxon , tél. 62.312 

Pour la femme 
-Petite Chronique de la Mode 

R o b e s d ' i n t é r i e u r 

Ce n'est un secret pour personne que le change
ment de saison, surtout l 'été à l 'automne, éprou
ve les frileuses ! Elles a iment alors revêtir une ro 
be d ' intér ieur nouvelle et pour elles aussi la mode 
change, à moins que l'on ait une fois pour toutes 
adopté personnel lement des vêtements de coupe 
très classique, qui ne da tent pas . Si l 'on veut t an t 
soit peu suivre la mode dans ses grandes lignes, il 
vaut mieux ne pas t rop se presser et voir dans la 
mode nouvel le ce qu'i l nous sied d 'en prendre , ce 
qui nous p la î t comme détails et ce qui convient à 
notre silhouette comme à no t re teint. 

Les robes dites d ' intér ieur échappent à cette né 
cessité, de même que la p lupar t des vêtements de 
sport, parce que leurs données ont été fixées, à peu 
de chose près , pour chaque sport, et que la mode 
n 'y intervient guère que dans les détails faciles à 
modifier. 

Les robes d ' intér ieur sont jus tement le plus a p 
préciable dans la demi-saison, lorsque la tempé
ra ture extérieure baisse, surtout le soir, et que les 
appar tements ne sont pas encore chauffés, ou ne 
le sont plus. , 

Leur coupe, sans être tout à fait s tandardisée , 
ne var ie guère ; en outre, nous utilisons volontiers, 
pour leur confection, une robe d 'hiver, assez vue, 
ou un man teau auquel nous aimerions donner u n 
successeur, ce qui généra lement nous évi tera la re
cherche d 'une coupe spéciale. 

U n e chose est à re tenir avan t tout autre , c'est 
qu 'une robe de maison doit être absolument com
mode, elle ne doit empêcher aucun mouvement , 
puisque nous l 'endossons aussi pour faire not re 
ménage. Pour l ' automne et l 'hiver, elle doit éga
lement être confortable. Pour toutes ces raisons, l a 
forme croisée est celle qui est le plus souvent adop
tée. U n modèle très jol i se fait avec comme ferme
ture une rangée de boutons et de ganses, une b ro 
der ie aux manches évasées et une ceinture-échar-
pe qui se fera en velours souple et d 'une teinte con
trastante , foncée sur une robe claire. 

I l y a des broderies légères, vites faites et ne 
d e m a n d a n t pas une maît r ise spéciale qui feront 
tout de même un effet assez art ist ique et person
nel, b ien fait pour nous p la i re , et si, pa r exemple, 
nous voulions utiliser un man teau ou une robe de 
lainage clair dont les manches soient montées de 
façon rat ionnelle, à l 'épaule, r ien ne nous empêche 
de les modifier en coupe rag lan , de même la p a r 
tie brodée peut être ajoutée à un hau t dé manches 
plat . 

Les bandes étroites de fourrure constituent aus
si une agréable ornementat ion, qui pe rmet t ra en 
outre d'util iser un morceau de fourrure, reste ou 
dernier vestige d 'une garn i tu re usagée. 

Le velours anglais est l 'un des tissus que nous 
aimons le mieux pour ces vêtements d ' intérieurs, 
qui doivent donc être confortables et commodes, 
mais aussi gracieux, coquets, sans exagérat ion. 
Gomme teinte on nous oppose en ce moment du 
vert, vert a m a n d e ou ver t foncé, du brun rouge a l 
lant jusqu 'au rouille. Tous les tons de violet et le 
beige et le gris restent les teintes classiques. Toutes 
ces teintes sont très belles en velours anglais et 
dans certains la inages moelleux. Vous avez donc 
le choix, Mesdames, de vous faire jolies pour res
ter chez vous ! Maniche. 

Q u e l q u e s c o n f i t u r e s 

Confiture aux tomates : Essuyez et enlevez les 
feuilles et par t ies vertes des tomates, rompez-les et 
jetez-les dans une bassine en cuivre sur le feu. Fa i 
tes-les fondre et cuire un moment . Versez-les sur 
un tamis de crin, passez le jus et surtout toute la 
pulpe des tomates. Mettez votre purée sur le feu 
et, quand elle est rédui te de moitié, ajoutez trois-
quarts de l ivre de sucre pa r l ivre de jus . Cuisez 
encore une heure , ajoutez de la cannelle en bâtons 
et beaucoup d'écorce de citron et de ci t ronnât ha 
ché. Dressez dans des pots. " 

Confiture de prunes : Met t re les prunes dans 
l 'eau b o u i l l a n t e ; après quelques bouillons, les r e 
tirer, puis enlever les peaux et les noyaux ; les p e 
ser et les met t re dans une terr ine avec la moitié du 
poids de sucre ; laisser ainsi pendan t quelques 
heures . Ensui te mettre le tout dans l a ' bass ine à 
confitures et faire cuire à feu doux, en tou rnan t 
jusqu 'à ce que la , conf i tu re ait une certaine con
sistance, une petite heure environ. Met t re de suite 
en pots que l 'on recouvre quelques jours après . 

Mous avons reçu : 
La f ièvre d e M. Til leul 

Paul Chaponnière, roman 3 fr. 50. Edit. V. Attinger, 
Neuchâtel. — Un petit roman de mœurs, d'aventures, 
très fantaisiste, ayant pour centre la figure d'un brave 
homme que son imagination porte à l'héroïsme et sa 
peur de l'opinion publique au repos. En sorte que ce 
personnage sent continuellement deux hommes en lui : 
l'un qui rêve de grandes actions, vit en imagination les 
actes héroïques qui le rehaussent à ses propres yeux, et 
le fond bondir d'enthousiasme ; l'autre qui tremble, se 
cache et craint d'être compromis. Le résultat est que 
l'excellent M. Tilleul n'arrive à rien et dans le fond 
n'en est pas fâché : les jolis yeux entrevus et pour les
quels il a tremblé, et a vécu environné d'aventures 
tragiques, ne seront pas pour lui, mais qu'importe, vis-
à-vis de lui-même M. Tilleul trouvera toujours le 
moyen de se donner le beau rôle. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Installations frigorifiques automatiques 
pour le ménage, le commerce et l'in-

edustrie. Fabrication suisse. 
"Plus de 7 0 0 0 références en Suisse. 

t 
A U T O F R I G O R S. A. - Z U R I C H 

' Hartiturmatr. 2 0 . Tél . 5 8 . 6 6 0 . Représenté par 

JOSEPH MÉTRAL 
..MARTIGNY - TÉLÉPHONE 61.443 

ED. S C H N Y D R I G 
S t E R R E - T É L É P H O N E 51:142 

L'aisance seule ne fait pas le bonheur ; 
mais se savoir prémuni contre les aiéas 
du lendemain, c'est pouvoir envisager 
l'avenir avec calme et confiance. C'est 

pourquoi vous souscrivez une 
police de la " V I T A " 

"VITA" 
'Compagnie d'Assurances- sur la Vie à Zurich 

Agenoe générale : 

C Aymon & A. de Rlvaz, Sion 
Inspecteurs : Berra Denis, Champéry 

Donnet Félix, Monthey 

Ecole cantonale de Dessin 
et d'Art appliqué 

R é o u v e r t u r e d e s c o u r s : Section d'art appliqué le 8 o c -
'. t o b r e , Section des' Beaux-Arts le' 1 2 - o c t o b r e . 

Agencement de MAGASINS 
,pour tous commerces 

A. Garestia 
L A U S A N N E 

Bureau-eti Usine à Malley, près Lausanne 

Visite* notre stand 20B, HALLE I 
Catalogues et devis sur demande 

Nombreuses références pour des installations à Sierre, 
Sion et Martigny, qui peuvent être visitées sur simple 
demande. 

La pipe bourrée de HORN 

rend le pas léger . . . . 

ci quelle jouissance ! 

Tout tabac portant la marque 
«le cornet»- est toujours bon. 

U N I O N P O U R LE R É V E I L ( S u i s s e r o m a n d e ) 

Convention GEORGE JEFFREYS 
à L A U S A N N E 

Grande Halle du Comptoir Suisse (10.000 places) 
Du 14 au 18 octobre inclus 

chaque jour à 9 h., 15 h., 20 h. 
Restauration au Comptoir : D î n e r 1 . 5 0 , S o n p e r 0 . 9 0 

Bi'lets C.F.F. spéciaux à p-ix réduits 
Pour envoi gratuit du programme et tous renseignements, 

Secrétariat : Madame Dessemontet, av. du Léman 56, Lausanne. Tél. 24.455 

Chars neufs 
et occasions 

Nos 13 et 14, à profiter. Bas 
prix. - M o r e n , charron, Plai
sance, Marticm -Ville. 

Exigez partout 
„Le Confédéré" 

Machines 
à écrire 

VENTE ET LOCATION, 
RUBANS, CARBONES. 

H. HALLENBARTER, SION 

Valaisans^Lansanne 
ne"dean

PrBer
,
a
,u B o n R e s t a u r a n t 

Anciennement DELACUISINE 

RUE DES DEUX MARCHÉS 1 
RESTAURATION chaude et froide A TOUTE HEURE 

E. Michaud-Bagaïni 
Chef de cuisine 

Inspecteurs et agents* 
acquisiteurs demandés 
I m p o r t a n t e C l e d ' A s s u r a n c e s , t o n t e s b r a n c h e s , 
e h e r e h e d a n s t o n t e s l e s p r i n c i p a l e s l o c a l i t é s d n 
c a n t o n , a c q u i s i t e u r s s é r i e u x e t t r a v a i l l e u r s . F o r t e 
c o m m i s s i o n e t f i x e à p e r s o n n e s , c a p a b l e s . 

"Offres a v e c r é f é r e n c e s s o n s c h i f f r e s A S . 
1 2 4 9 S i . C S . a u x A n n o n c e s - S u i s s e s S . A. , S i o n . 

Paille - Scories Thomas 
Fédération Valaisanne 

des Producteurs de Lait 
S I O N - X Ô L 4 3 

A veitcfre 
On offre à vendre dans un centre important du 
Valais un immeuble avec toutes les installations 
de cave, matériel, camion, etc., pour l'exploita
tion d'un commerce desvins. Possède déjà clien
tèle assurée. Bonne condition de vente et grande 
.facilité de payement. — S'adresser à l'avocat-( 
Maurice Gross, à Martigny-Ville. 

R I D D E S Dimanche27septembre 
dans la cour de la Halle de Gymnastique, dès 
les 13 heures, 1 e r 

Championnat Valaisan de 

LUTTE LIBRE 
20 h. : BAL CANTINE soignée 
sur la place de fête. Invitation cordiale, le Comité. 
En cas de mauvais temps, renvoi au 4 octobre. 

Occasions 
«MACHINES A É C R I R E de toutes marques, revi
sées. Un an de garantie. Poi tables et grands modèles. 
Facilités de payement. HENRI Z E P F , P I . S t - F r a n -
ç o i s - G r a n d - C h ê n e 1 , L A U S A N N E , t é l . 3 2 . 2 5 7 . 

Mais, prenez garde !... 
Le succès tente les imitateurs ! 
Lorsque vous demandez „ U N D I A B L E R E T S " 
exigez qu'il vous soit servi dans la bouteille 
originale et sous l'étiquette portant le ..Chamois", 
garantie d'un apéritif sain, supérieur. 

Semestre d'hiver 1936-1937 : 
15 octobre 1936-22 mars 1937 

L e s c o u r s c o m m e n c e r o n t l e 2 6 o c t o b r e 1 9 3 6 

SCIENCES (Ecole de pharmacie) LETTRES (Séminaire 
de français moderne. Ecole pratique de langue fratçaise, 
Cours de vacances, Institut des sciences de l'Education) ; 
SCIENCES ECONOMIQUES ET SOCIALES (Institut de 
Hautes études commerciales) ; DROIT ; MEDECINE 
(Institut dentaire) ; THEOLOGIE PROTESTANTE. 
Licences - Doctorats - Diplômes - Certificats d'études 

Pour tous renseignements (cours, logements, frais de j 
séjour), s'adresser au Secrétariat de l'Université. 

E n s e i g n e m e n t r a p i d e e t a p p r o f o n d i d e l a 

LANGUE ALLEMANDE 
ainsi qu'anglaise, italienne et espagnole, etc. 
Cours commerciaux, banque et branche hôtelière. En
seignement individuel très sérieux. Diplôme. Demandez 
prospectus gratuit à 
E c o l e d e C o m m e r c e G a d e m a n n , Z u r i c h . 

ie 
en lin, concordataire, sion 

L e s b u r e a u x d e l a B a n q u e B r u t t i n e t C i e , e n l iq . 
c o n c o r d a t a i r e à S i o n , s o n t t r a n s f é r é s d a n s l ' i m 
m e u b l e d e l a B a n q u e C a n t o n a l e à S i o n . I l s s o n t 
o u v e r t s a u p u b l i c les m a r d i e t j e u d i d e 8 h . % à 
12 h . e t d e 14 h . à 17 h . e t l es v e n d r e d i e t s a m e d i 
d e 8 h . y 2 à 12 h . 

La Commission de liquidation. 

PURIFIER LE SANG 
au'moyen de • plantes est une nécessité 
reconnue par les anciens qui ont su dé
couvrir les propriétés si variées et bien
faisantes des plantes médicinales. Mais 
souvent les tisanes! sont, d'un emploi, mal 
commode et désagréable, tandis qu'une 
p a s t i l l e J e a n n e d 'Are dans une 

. grande ;tasse de ) tisane pnut être prise 
n'importe où. En vente à fr. 1.75 et 1.- dans 
tontes pharmacies. Echant. contre 30 ci. 
au-Labor. Pasl. Jeanne d'Arc,'Petit Chêne 
26, Lausanne. 3. 

Beau papier blanc 

a écrire vergé, 50 gr. au 
m2, la rame de 
500 Feuilles, îr. 

A. MONTFORT 

Tél. No 61.119 

au format 22-28 
cm. 

Imprimerie Nouvelle, Martigny 
Avenue des Acacias Avenue de la Gare 

Fondée en 1878 

PÂTR1A 
S o c i é t é m u t u e l l e s u i s s e 
d ' a s s u r a n c e s s u r l a v i e 

Bâle 
Tous les bénéfices aux assurés 

Agences générales du Valais : 

W. Joris-VaroneàSion - M. ParvexàCoilombey 

<JRâen ne passe la faucheur du linge loué au PErSll 
FP836b HENKEl&Cie S. A* BÂLE 

T o l m e r étai t u n pet i t h o m m e d ' appa rence fort v i r i 
le et très sympa th ique . Si" nous a jou tons que, depuis 

• t r e n t e ans , il é ta i t au service de la maison des ducs 
.de .Manda i l l es , on c o m p r e n d r a m i e u x combien l ' in
t e n d a n t :était dévoué au j e u n e A n t o n y . P o u r l ' ins tant ," 
son .œil in te l l igent et affectueux étai t r ivé au beau v i - ! 

. sage d e M . d e N o i r m o n t , qu ' i l r e t rouva i t moins p â l e 
:et j n o i n s f a t igué qu 'aut refo is . T o u t heu reux de ce t t e , 
t r ans fo rmat ion , il e x p r i m a b ientô t , d ' une façon aussi 
respectueuse qu ' é légan te , le con ten temen t qu ' i l en é-s 
p rouva i t . 

— Vous avez raison, m o n c h e r ' T o l m e r , r épond i t le • 
j e u n e h o m m e en sour ian t , j a m a i s j e n e m e suis si b i e n . 
por té , mais , comme cette nouve l le vie que j e m e su is ; 
choisie n e peut d u r e r indéf in iment , il va m e fal loir / 
t r ouve r u n e po r t e de sort ie convenable , sans toutefois»; 
r e tomber dans m o n existence de j ad i s . 

» E n , a t t e n d a n t , m o n . b r a v e T o l m e r , n a r r e z - m o i donc 
; v o t r e en t r evue avec le châ te la in de Bel ler ive . E v i d e m 
ment , ;vous lavez excusé le duc de Manda i l l e s , tout en. 
laissant ' espérer sa visite ? 

— Q u e ' M o n s i e u r le duc soit sans c ra in te ; tout a été 
fait selon son désir . Ce marqu i s de Rieux est d ' a i l l eu r s ' 
u n h o m m e . c h a r m a n t et M l l e de L a n g l é une rav i s san
t e .personne, douée de beau té , de g râce et de douceur . 
M a i s . i l s'est j o in t à e u x , u n t rois ième personriage fort,, 
désagréab le , don t j e ne m 'exp l ique pas très b ien le,, 
rô le au châ teau de Bel ler ive . Il s'est m o n t r é à la fois 

Tous droits de reproduction interdits aux personnes 
qui n'ont pas de traité avec la Société des Gens de 
Lettres de Paris. 

si i ron ique et si r a g e u r que j e me d e m a n d e encore si, 
en acqué ran t ce T i t i en , Mons ieur le duc n ' a pas que l 
q u e , p e u d é r a n g é les p l ans de ce d iab le d ' h o m m e . 

— Ce la serai t b ien possible. Depu i s h ie r , , j ! a i .eu,,, 
moi aussi, l a - m ê m e in tu i t ion . Mais que l s , p l a n s ? A h ! ; 

s i j e connaissais un m o y e n p o u r fa i re d i spa ra î t r e du 
châ teau ce M. de Vil lefroide , soyez assuré,, m o n b r a v e 
T o l m e r , que, p o u r en a r r i ve r à ce résu l ta t , j e m e t t r a i s 
b ien tout en œ u v r e . 

U n court ins tant , l ' i n t endan t res ta sans . . r épondre , j . 
H o m m e très intel l igent , ce d e r n i e r . a v a i t déjà-..devi-n 

né bien des choses en ce qui concernai t 2 l a ' p r é s e n t e s i
tua t ion de son ma î t r e , et, depuis qu ' i l ava i t été p r é 
senté à Ml le H é l è n e , il comprena i t -mieux encore. A u s 
si, fut-ce avec u n r e g a r d mi-sér ieux , mi - sour ian t , que 
T o l m e r m u r m u r a : 

— J ' a i conscience que si .Monsieur le duc. ide (Man-i 
d a i l l e s r e p r é s e n t a i t au ichâteau, ce g r a n d - e s c o g r i f f e n - y " 
res terai t -pas longtemps . 

Le r e g a r d : médi ta t i f de T o n y se l ia un ins tan t a u 
r e g a r d mal ic ieux du b r a v e T o l m e r , et, .après , avoi r ! i n - 0 

consc iemment hoché la' tête. ' . le j e u n e >homme m u r m u 
ra : 

— -Non, 'non, pas cela, ce ; sera i t -beaucoup t rop ' ; fô t 
A u reste, j ' a i d 'au t res rêves, :,'mieux v a u t Tlonc s u p - ' 
po r t e r ce g r incheux de Vi l lef roide . Et , somme toute ," 
de quoi m e p l a ind ra i s - j e , a u j o u r d ' h u i ? Bouvais- i jc 
d e m a n d e r d a v a n t a g e que ce ,qu i , e s t a r r i v é ? J c s u i s e n 
possession d 'un T i t i e n ; M. de Rieux, 'de son chèque 
d 'un mil l ion, et le g r a n d hibou, d ' une défa i te -.q.u!il, 
n 'oub l i e ra pas faci lement . 

E n p r o n o n ç a n t ces .paroles , !les <y.eux 'de ^ o n y b r i l - ' 
l iaient d 'une .malice joyeuse et d 'une ter idre rêver ie 
tout ensemble , car il pensa i t à sa chère H é l è n e . D e -

ypuis quelques jours , n e ressentai t - i l pas la v ive in tu i 
t ion que la j e u n e fille étai t b ien près de l ' a i m e r ? Et , 
pour un D e l c h a u m e , cela é tai t p resque une victoire ! 

U n e demi -heu re plus t a rd , après qu' i l eût q u i t t é ' 
' T o l m e r , c 'était encore à H é l è n e que songeai t T o n y en 
descendan t j u s q u ' a u x : bords de l a Lo i r e . 

II n ' é ta i t po in t pressé d e r en t r e r à la mé ta i r i e du 
père C h a n t e l o u p : le soir é tai t si doux, le couchant si 
beau et son cœur si heu reux ! 

» Si l 'on savai t toujours , pensa i t T o n y , quel p la is i r 
ineffable l 'on éprouve à d o n n e r de la joie , on n e s'oc-; 
cupera i t p lus v r a i m e n t que - d u ' b o r i h e u r d? au t ru i . A h ! 

, .comme. les inquié tudes d e cet . a imab le châ te la in do i - 1 

vent ê t re al légées, ce soir, et comme j e dev ine la paix-
qui est descendue dans le cœur angoissé d ' H é l è n e ! » ; 

A cet te minu te , T o n y ne pensa i t pas à lui , il n ' é t a i t 
heu reux que de ce b o n h e u r qu ' i l a v a i t fait na î t r e . E n - : 

veloppé d 'un a languissement très doux, long temps , i l 
resta à rêver sur la berge déser te ou son c œ u r , s 'épa

n o u i s s a i t comme ces dé l ica tes ie t fragiles f l e u r s , d e . b e l 
l e s -de -nu i t don t les pa r fums gr i san ts empl issaient l 'a i r 
du soir. Les yeux de T o n y é ta ient fixés sur l a n a p p e 
br i l l an te du f leuve q u i , , n o n . l o i n de là, s 'élargissait , 
fouillait les terres et sembla i t ainsi un g r a n d lac aux 
contours enchantés , à demi .enc los p a r des co l l ines .d 'un 
beau vviolet sombre . .Un ,ca lme p a r a d i s i a q u e s 'étendait i 
•sur toutes choses. Rien que le silence infini des eaux, 
des j a r d i n s en fleurs et de l ' î le v e r d o y a n t e . Au-dessus! 
de cette î le apparaissai t , .un merveUleux ciel o r a q g é et; 

l i m p i d e . P lus hau t , de pet i ts nuages qui res ta ient i m 
mobiles se changeaient , de . toute l a , p o u r p r e du soleil 
d i sparu et leurssvives couleurs se r e f l é t a i en t . dans l 'eau 
de l a ' L o i r e qui sembla i t rou le r en ses vagues pa res - ] 
seuses d e s tonnes de pier rer ies . 

Mais ce boriheur ;,que. M . de N o i r m o n t : e m p o r t a ce ' 
soirnlà .avec lui jusque dans la m a n s a r d e de la ferme 
d e ' B e l l e r i v e n e fut .pas, h é l a s ! de . longue durée . .Le 
m a t i n ; du l endema in , .qui étai t un j e u d i — et T o n y 
a ' a v a i t . p l u s que ce j o u n p o u r i s e p résen te r au châ teau 
— .quelle n e -fut pas sa stupéfact ion, .au m o m e n t . d e 
p a r t i r ' p o u r l e - v i e u x mano i r , de. . recevoir u n m o t que 
M. d e ' R i e u x vena i t d e i c o n f i e r a , R o s i n e , C h a n t e l o u p . 

Cet te le t t re , expr imée en des te rmes fort a imables et 
m ê m e reconna issan ts , le remerc ia i t sur tout de son h a 
b i l e - i n t e rven t ion près du duc de Manda i l l e s , de son 
ta len t aussi, qu ' i l ava i t consacré à la rep roduc t ion de 
l a ' c o p i e ' d u T i t i en , et enfin de ses, leçons données à 
son pet i t - f i ls Gi lber t , leçons que l 'on se voya i t obl igé 
d ' i n t e r rompre au moins p e n d a n t toute la d u r é e des v a 
cances. 

L e v ieux marqu i s , certes, n e se faisait pas faute de 
lui t émoigner sa p ro fonde g ra t i t ude , mais , en fait, il 

lui in terd isa i t tout u n i m e n t l 'accès du châ teau , et cet
te décision, pr ise aussi p réc ip i t amment , m o n t r a i t ! bien 
que cette le t t re n ' a v a i t été réd igée que p o u r cet te rai
son et que, seul, l ' é lo ignement de T o n y impor ta i t . 

L e p r emie r m o u v e m e n t de s tupeur passé, Delchau
me, qui n ' a v a i t pas ar t icu lé u n mot , r e m o n t a t rès vite 
dans sa c h a m b r e et, dès qu' i l se fût bien as su ré ,que la 
por te en étai t so igneusement fermée, il se l i v ra à une 
colère froide. T)e -ses m a i n s nerveuses , il saisit u n e chai
se et la : br isa r ageusement j u squ ' à ce qu 'e l le ne fût 
plus qu ' in fo rme (débris à ses pieds . Puis , se j e t a n t sur 
son lit, il s ang lo ta c o m m e . u n enfant . 

i A u bout d 'une heure , lorsque cette g r a n d e tempête 
, fut apaisée , T o n y essaya de réfléchir . Qu 'es t -ce qui 
• ava i t bien pu mot ive r ce r ev i r emen t chez M. de Ri«ux 

lui toujours si a i m a b l e et qui , somme toute , ne pou
vai t que lui ê t r e r econna i s san t ? E t H é l è n e ? Pourquoi 
Hé lène , en l ' occur rence , ' n ' é t a i t - e l l e pas in te rvenue ? Il 
lui é tai t donc si indi f férent qu 'e l le n ' eû t r ien fait pour 
essayer de conserver l eur in t imi té des r semaines pas
sées ! E t lui, T o n y , qui s 'était i m a g i n é que la jeune 
fille lui . é ta i t un peu a t t achée ! A v r a i d i re , i l n ' e n était 
r ien. C 'é ta i t lui qui , p r e n a n t ses désirs p o u r l a réalité, 
ava i t glissé insensiblement sur l a pen t e des espoirs fous 
et ava i t cru que son a m o u r ava i t t rouvé un écho dans 
le cœur d 'Hé lène . 

(à suivrH) 

LAUSANNE 
Etablissement entièrrment'TÉtrov^ 

Repas dep. Fr. 2.50 

Hôtel de France 
Rue SAINT-LAURENT 

Etablissement entièrcmenfr.riétrové.l Cuisine et cave<renommées. 
C O N C E R T tous les jours. 

J. FALK.propr-

I chez l'ami ABBET, de SION 
I Hôtel Albert 1er, Restaurant L'EVIAN-LAUSANNE 
I e n l a c e d u P o r t . Tons les Jours 
I menus fins et spécialités. P r i x m o d é r é s . Terrasse 
| en plein air. Cave réputée. Le spécialiste des banques. 
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